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Echec 
soviétique 
sur Mars 


planète Mars depuis le 29 jan- 
vier, qui 58 rapprochait peu à peu 
du minuscule satellite dont elle 
porte te nom, refuse d'obéir aux 
imstructions et n'’envoie pius 
aucun message depuis [5 soirée 
du dimanche 26 mars. Et si tout 
espoir n'est pas perdu, les 
chances de redresser la situation 
semblent désormais très falbies. 
Six mois après la défaillance 
similaire de la sonde jumelle 


sions spatiales soviétiques. 
Certes, qu'un beau jouet techno- 
logique ne soit plus qu'une coû- 
teuse ferraille, à queique 
200 millions de kilomètres de La 
Terre, ne changera rien au sort 
de 5605 habitants. Ceux-ci seront 
privés des très belles images 
qu'on leur promettait pour le 
début d'avrä, quand la sonde 
devait survoler de très près 
(50 mètres d'altitude), à ie 
manière d’un missile de croi- 
sière, le satokfite Phobos. 


L. spécialistes 
seront frustrés de l'étude de ce 
satellite qui est probablement um 
témoin de l'origine du système 
solaire : la petite taille de cat 
ovoïde irrégulier implique 40. se 
soit refroii très rapidement et 
qu'il soit sans doute resté 
inchange pendant plus de quatre 
milliards d'années. Le satofite 
Phobos s'écrasera un jour sur 
Mars, mais dant. trente millions 
d'années. 

Quand explosa la navette 
américaine Challenger, accident 
autrement dramatique, le prési- 
dent Roagan déclara : « Nous 
continuerons notre conquête de 
l'espace. » M. Gorbatchev peut-il 
dire autre chose ? 

Le perte de Challenger a laissé 
des traces aux Etats-Unis, dans 
l'opinion publique et dans l'éco- 
nomis. Les défaillances succes- 
sives de Phobos-1 et Phobos-2 
ne seront pas sans consé- 
quences 6868 aussi. L’ambitieuse 
mission de ces sondes était le 
début d’un programme tracé 
pour le troisième miflénaire. 


qui se poseraient sur la planète. 
EHes prélèversient et analyse- 
raient des échantillons, puis les 
rapporteraiont sur Terre. L'envoi 
d'hommes sur Mars était envi- 
sagé. Comme pour la mission 
actuelle, une large 

internationale était attendue. 


cela n'est irrémédiablement 

, maïs les choses iront 
moins vite que Moscou ne l'espé- 
rat. 


niveaux du pouvoir à 

cet échec ne sera-t-il pas 

exploré par Îles de 

M. Gorbatchev où par Coux qu 

jugent le programme spatial 
coûteux ? 
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Un crime lié à l'affaire Rushdie ? 
Le recteur de la Mosquée : | M, François Mitterrand exige 
de Bruxelles a été assassiné | abrogation » de la loi Pasqua 


Le recteur de la Mosquée de Bruxelles, Abdullah 
Ahdel, ainsi que le bibliothécaire du centre culturel isla- 
mique de cette ville, Saleh el Behir, un Tunisien, ont été 
assassinés mercredi 29 mars en fin d'après-midi. Ces 
crimes n'avaient pas été revendiqués jeudi. L'imam, d'ori- 
gine saoudienne, avait fait preuve de modération dans 


l'affaire Rushdie. 
Ce sont des visiteurs attendus 
par Ces deux ités reli- 


gieuses qui ont trouvé leurs corps 
dans un bureau attenant à la mos- 
quée. Selon des témoignages 
recueillis sur place, les deux 
hommes ont été tués de deux 


accordé 
télévision belge RTBF, dans 
laquelle il avait condamné le livre 
de Saiman Rushdie, dont il avait 


-dit qu’il le considérait comme 


« diffamatoire, uit, tendan- 
cieux et blasphématoire pour 
l'islam». « Maïs, avait-il ajouté, 
il faut faire la distinction entre 
une société islamique (…) et une 
démocratie occidentale, où cha- 
cun a le droit de s'exprimer 
comme Il le souhaîte. » Il avait 


également jugé que les menaces 
de mort — proférées par le régime 
iranien — ne constituaient pas la 
bonne façon de traiter l'affaire. 
« L'accusé devrai. être jugé, 
{avoir la possibilité de] se défen- 
dre, et il faudrait lui demander 
de se repentir», avait-il enco. 
déclaré. 

A la suite de ces déclarations, a 
indiqué un responsable de la 
police belge, Abdullah Abdel 
avait reçu, le week-end dernier, 
des menaces de mort. « Vous 
avons pris immédiatement foules 
les mesures de sécurité néces- 
saires, mais il a refusé notre offre 
de protection supplémentaire », a 
précisé ce responsable, selon 


{Lire la suite page 6.) 


Directeur : André Fontaine 


Les conditions de séjour des étrangers 


L'adoption par le conseil des ministres des grandes 
lignes d'un projet de loï abrogeant la loi Pasqua sur 
l'entrée et le séjour des étrangers en France suscite appro- 
bation à gauche et critiques à l'extrême droite. Deux 


conceptions se sont Opposées : 


M. Joxe souhaite maintenir 


les dispositions décourageant l'immigration clandestine, 
M. Mitterrand exige l'« abrogation » de la loi. 


Lire l’article de ROBERT SOLÉ et nos informations page 8 
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Un article de M. Pierre Mauroy 


: Construire l'eurogauche 


Le débat sur la stratégie 
socialiste — rassemblement à 
gauche et/ou ouverture — 
n'est pas clos. M. Pierre Mau- 
roy développe sa propre 
conception, en élargissant la 
nées des socialistes au 
champ de manœuvres euro- 
péen. 
par Pierre Mauroy 
premier secrétaire du PS 

Les socialistes peuvent être 
satisfaits du bilan des élections 


municipales. Avec soixante- 
quatre villes de plus de neuf 


amers. Îls ne sont toujours pas 
pie à enrayer leur déclin. 

te contradiction explique -à 
elle seule le mauvais climat qui a 
accompagné les alliances électo- 
rales conclues entre les deux for- 
rmations. Les accords ont toute- 
fois fonctionné. Ils étaient 
indispensables pour assurer la 
progression et les victoires de la 
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gauche. J'ajoute que la démarche 
a été plus aisée et les résultats 
meilleurs lorsque les alliances ont 
été passées dès avant le premier 
tour 


Les acquis encore sauvegardés 
cette fois-ci, la capacité de ras- 
semblement de la gauche mainte- 
nue, demeurent, chacun le pres- 
sent, particulièrement fragiles et 
menacés. Les communistes doi- 
vent en prendre conscience à un 
ppeca ce le PRE de 
’appareil fait pointer le risque 
d'une nouvelle Férérioration de 
ὯΟ5 relations. 

Au-delà des intérêts électoraux 
des uns et des autres, au-delà de 
la sauvegarde de situations 
acquises, quel peut être 
aujourd’hui le sens du rassemble- 
ment des forces de gauche ? Ne 
se plaît-on pas à nous répéter que 
cette logique a fait son temps, 
qu’il n'y a plus rien à espérer de 
cette voie présentée, nOD Sans 
arri comme périmée ? 
C'est oublier quel était Île sens 
historique d’une démarche enga- 
gée avec hésitation du.milieu des 


années 60, affermie durant 165 
années 70 en dépit de tensions et 
de crises, concrétisée en 1981 par 
des responsabilités partagées 
dans la conduite de réformes 
essentielles avant de s'échouer 
en 1984 sur les grands choix 
d'une rigueur indispensable à la 
modernisation, donc au retour à 
la croissance. 

L'alliance entre socialistes et 
communistes, base du rassemble- 
ment de l’ensemble des forces de 
gauche, ne s’est jamais limitée, 
dans l'esprit de ses initiateurs, à 
une simple addition de suffrages. 
Force est d'admettre que, pour 
autant, elle n'a jamais débouché 
sur un véritable projet commun. 
La dimension électorale est donc 
devenue prépondérante et 
demeure, aujourd’hui encore, une 
nécessité incontournable aussi 
bien r ouvrir les portes de 
l'E à un candidat socialiste 
que pour assurer au parti SOCia- 
liste et à ses alliés une majorité à 
l'Assemblée nationale comme 
dans les collectivités locales et 
territoriales. 

{Lire la suire page 12.) 


Un grand amour de 


Robespierre ? : 


G 


André Stil 


5 
RASSET 


— VENDREDI 31 MARS 1989 


Le général Gambiez (p. 40]. 
mr a [8 
5 Madeleine Ozeray (p. 27). 


PAGE 34 
L'extrême droite 
en RFA 


Habits neufs et vieilles idées. 
PAGE 4 


um Torrente Ballester, le 
baroque. m Le feuilleton de 
Bertrand Poirot-Delpech : 
« Un oiseau dans le ciel», 
de Félicien Marcean 
Pages 17 à 23 


Le sommaire complet 
se trouve en page 40 


| Inauguration des nouveaux espaces du Louvre 


La Pyramide plébiscitée 


Le président de la Républi- 
que a inauguré, mercredi 
29 mars, la Pyramide qui 
marque l'entrée du Grand 
Louvre. Derrière lui, la foule 
des visiteurs a pu pénétrer 
pour la première fois dans 
l'espace d'accueil du musée en 
cours de rénovaiion. 


A l'extérieur, des touristes 
s'entassent et se bousculent sous 
le soleil, des Japonais, des Améri- 
cains, des Allemands et encore 
des Japonais. Par des escalators, 
on accède à une vaste salle des 
pas perdus où de grandes par- 
cartes semblant indiquer des 
directions — «Sully», « Riche- 
lieu» — surplombent des tourni- 
quets à composteurs. À côté des 
distributeurs de billets, des télévi- 
seurs affichent des horaires. 

Une nouveile station du 
RER ? Non : à la librairie, on ne 
trouvera pas son magazine favori 
ni les best-sellers du moment. 
Avec un peu de chance et beau- 
coup de persévérance, on pouvait, 
en revanche, y rencontrer mer- 
credi le chef de l'Etat en train de 
feuilleter devant les caméras un 
ouvrage sur l'art étrusque. 

Elle est st belle, cette pyra- 
mide, il est si réussi l'ensemble 
que François Mitterrand avait 
soubaïté associé le commun des 
visiteurs à cette inauguration. 

A peine le cort identiel 
avait pénétré pq rire que 
la foule y était elle aussi admise. 
Au compte-gouttes certes, mais 
cela valut tout de même à 
l'œuvre de Peï l'inauguration la 
plus chaotique, désordonnée mais 
aussi bon enfant dont puisse 
bénéficier un édifice culturel. 
Jack Lang dut refuser de signer 
maints autographes, indiquant 


d'un signe qu'il se trouvait en 
trop auguste compagnie. « Bravo, 
Mitterrand ! » Cria-t-on des ram- 
bardes alors que le chef de l’Etat 
s'éloignait sur l’escalator. Il est 
vrai, comme le rappelait un 
conservateur du Louvre, que 
cette œuvre, C'est « sa chose ». 


Si pressante était la foule que 
le président, après avoir vaine- 
ment tenté de regagner son véhi- 
Cule à travers la cour Napoléon, 
dut se frayer un chemin pour. 
retourner dans la Pyramide et 
gagner la rue de Rivoli via le 
bureau de Pierre Bérégovoy où 
on put enfin lui servir à boire. 


Après le départ du cortège 
officiel, les portes furent cette 
fois grandes ouvertes, livrant les 
lieux à une cohorte d'admira- 
teurs. Oh ! il ne fallait pas cher- 
cher là ceux qui depuis de longs 
mois ont dénigré l'ouvrage. 

Intérieur, extérieur, ce sont les 
fanas de l'ensemble qui s'étaient 
donné rendez-vous. Venue pres- 
que au complet, une ciasse de 3° 
ne savait qu'admirer le «plus» 
de l'ascenseur tubulaire à l'usage 
des handicapés ou du mjestueux 
escalier dit «en peilure 
d'orange ». 

« La Pyramide, c'est une 
conception architecturale très 
ancienne », expliquait un étu- 
diant. « Entre l'époque du Lou- 
vre'et l'époque contemporaine, le 
compromis est ici », renchérissait 
son camarade. « Lumineux », 
« accueillant », + grandiose » 
entendaïit-on. « Er en plus, 
s'émerveillait une vieille dame en 
la contemplant à travers les 
parois de verre la façade du 
ministère des finances, il n'y a 
mème pas de reflets. » 


DANIEL SCHNEIDERMANN. 


Un dossier 


5 Le roman du Grand Louvre, par Frédéric Edelmann et 
Emmanuel de Roux. & Un portrait de l'architecte Ῥεῖ, par 
Michèle Champenois. # Les nouvelles salles, par Philippe 
Dagen. αὶ AGLAÉ, le nouvel équipement du laboratoire du 
Louvre, par Yvonne Rebeyrol. 
Pages 24 à 26 
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Débats 


PSYCHANALYSE 


Retrouver le sens de l’expérience freudienne 


par MAUD MANNONI (5) tude. Le droit à l'erreur étant désormais lyse : Ce n'est pas parce qu'on a été 


| interdit. 

den en rendant l'institution anslytique Ξ- 
responsable de la stérilité de la recher- . 
che. C'est bien pourquoi Lacan, dès Pour qu’une εν εημυίμαρνεαύι analytique 
1955, forma le vœu que l'institution demeure vivante, il est essentiel qu'elle 
analytique n’apparaisse pas comme ne soit pas fondée sur des seules struc- 
forme, n’est en effet pas de même «seul maître du savoirs. En souhaitant tures enseignantes dans des rapports 

ique, que les jeunes s'initient aux méthodes 


2 Le Monde Φ Vendredi 31 mars 1989 eee 


A psychanalyse est-elle en danger ἢ 
C'est ja question posée 
aujourd'hui via la pes au pubic. DuvE 

Certains analystes affiliés à l'Association  scientificité, ce n'est rien de moins que 
ADR de όῤιν οποία, lle prési- la spécificité de la démarche analytique. 
dent, le docteur Robert Wallerstein, en 

exerce à San-Francisco) utilisent les 
médias pour mettre les Français en 
garde contre le danger représenté par 
une certaine psychanalyse dont les en 


analyste. Dès que Ia question de 
«l'organisation du savoir» s'est. 


maître-élève. Une «communication» doit 


j ou dans les sciences du linguiste, de l'historien du mathé- pouvoir exister non seulement entre les Η 

normes ne pas à la for- physiques. La métapsychologie résiste à maticien, il indiquait des ctrajets» exté- enssignants {entre pairs), mais entre les “» 
mation par les analystes aff- toute ise de synthèse: maïs dès rieurs à la seule institution analytique, mernbres eux-mêmes, invités à mettre Le consensus auquel on est arrivé 
le couvert que l'analyste se trouve en quête d'un tout comme il faisait venir dans l'nstitu- en commun cl'expérience de l'mcons- dans la plupart des pays, c'est que ce 


tion analytique des spécialistes d'autres 


psychanaiyse (et de son extension ensei- saire à toute élaboration et à toute disciplines. Il y avait une part de «jeux» Lorsque Freud parle d’anslyse «pro- 
gnante à l'université et à l'hôpital) qui transformation de ses ge τ ποιρτου proposé dans ces différents parcours 
: réclamé en fait. qui va li faire défaut. C'est par ce bisis-là, et per fane », il relativise le savoir médical, le prennent elles-mêmes en main ia ques- 


situe parmi d'autres 


champs de disci- 
ce biais-là seul, qu'il lui semblait que les or ΦΗΝ ΒΕ 


ve entendre dans ses cures, c'est une 


analystes amivergient à retrouver le sens , k 
Dans le livre du président de l'Asso- Parole du patient à ue gsile de l'expérience freudienne et son . caen de age st à Pfst ne parie diplôme 
ras ares de doctrinale. eur. ἢ n'hésitait à encourager les ue con ΠΝ Le er - raient être protégés : 
Robert Wäallerstein fRecoming a Psy- analystes à jouer aux échecs et à faire novembre 8 protéger médical, seulement par des ans- 


psychanalyse à la fois de la médecine et 
de la religion. 

Les associations psychanalytiques ont 
été amenées, au cours de l'histoire de la 


, on voit très clairement com- “. des mots croisés. C'est cette dimension 
ment dans les structures enseignantes Ceux qui tentent d'imposer de l'imagination, de l'humour et du jeu 
mises en place par lui dans son «sec- aujourd'hui au public l'idée que les qui s'est perdue de vue ensuite. Ce phé- 
«héritiers» de Freud, ce sont eux, ana- nomène est loin d'avoir été l'apanage 
lystes membres de l'Intérnationale, des seuls lacaniens. Les kleiniens ont 
été tout autant pris d'un besoin de certi- 


in | ᾿ ἘΞ 
: M pl Pro δ dé count th, το ὦ 


des analysés. 
Cela nous fait metwe l'accent à la fois 


Anna Freud n'hésita pas en 1970 à 
reprendre la question de l'héritage freu- 


L'Union soviétique « terre de mission » 


(5) Présidente du Centre de formation et 
psychanalytiques. 


c'est la façon dont elle a pris pour axe de recherches 


MD Où nos Ph . om De δα 


πεν πα Rue nu M 


la 
Monde s'est fait l'écho des princi- 
pales nouvelles _qui re spam Ν᾽ 


. psychanalystes français. 
public peut s'en montrer d'autant 


plus surpris que les informations 
sur ce sujet donnent parfois 
l'impression qu’on est passé, brus- 
quement, d’une situation où r- 
psychanalyse était bannie, à 
réalité est quelque peu différentes 
réalité est quelque peu diffé 
Pour la saisir, il faut revenir sur 
l'évolution des idées quant à la 
psychanalyse qui s’est produite en 
URSS depuis une quinzaine 
d'années. C’est ce qu'avait essayé 
de faire Elisabeth Roudinesco 
dans son article « Freud en Union 
soviétique » (le Monde du 25 jan- 
vier 1989). Mais, pour avoir suivi 
près pendant 


ds IL 
jalonnent, je voudrais revenir sur 


” certains points. 


psy- 
chothérapeutes soviétiques, 
avaient tenté, avec toute Ia pru- 


dence de rigueur, de s'affranchir 


1979) sur l'inconscient constitue 


qui en avaient 


A. Cherozis. ἘΠῚ consistait À 


prendre 

les autres pays d'Europe 
tale, aux Etats-Unis, avec les 
divers spécialistes concernés et à 
les inviter à participer au collo- 
que. 


Le voyage à Thtissi 


Mes propositions furent diver- 
sement accueillies par les psycha- 
nalystes français. " Très rares 
furent ceux qui n'y donnèrent pas 
suite: certains acceptèrent de 
contribuer aux trois volumes de 


avant le mais n'allèrent 
pes à Tbilissi (notamment 
D. Anzieu, À. .-P. 


” Albert Soboul 
La Révolution 


par LÉON CHERTOK (*) 


brega, D. Widlocber). Il faut dire 
que, en vue de boycotter le 
violente 


une 
avait été déclenchée, L’ 
tation avancée était qu'il y avait 


pratiques, dont les tenants firent 
au contraire tout ‘leur possible, 
pendant les quatre ans que dura 
sa préparation, pour le faire 
échouer. Ainsi, en prenant part au 
congrès, loin de soutenir les abus 
de la psychiatrie soviétique, on 


Une dizaine ss μὰν "5 
Lacan acceptèrent de venir, 
C. Clement, C. David, 5. Le- 
claire, L. Meleze, J. Nassif, 
E. Roudinesco. J'insistai a 


d'eux Duer € Ἰὼ πο οὐδο μ ἃ 
la tentation de politiser les débats, 
parce qu'ils n’aboutiraient ainsi 
qu’à mettre dans l'embarras les 
du congrès, c'est-à- 
dire nos interlocuteurs les plus 
libéraux. Tous acquiescèrent. 
dans l’avion qui les 
emmenait au Congrès, ces mêmes 
lacaniens une décla- 
ration contre Îles internements 
abusifs destinée à être lue au 
cours d’une séance. Cette initia- 
tive fut ensuite abandonnée sur 
l'avis d'un groupe d'opposants 
locaux, d’après ce qu'a écrit 
Roudinesco dans son Mistoire 
Elle ajoute : «1] s'agit désormais 


Edit£ par le SARL Je Monde 
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tv 
cent ans ἃ Com du 
10 décembre 1944, 
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de faire effraction d'une autre 
matière. » 


Qu'en fut-il, pratiquement ? 
Disons que les membres du 


ment dépassé, qu’il 51 


“contre cette inadmissible forme 


de censure. 
En somme, « faire effraction » 


* voulait dire « casser la baraque ». 


La.grande majorité des partici- 
irritée, 


Let inquiétude, toute dérive 
du congrès ne pouvant que leur 
causer des ennuis. Heureusement, 
ss n’a été cassé. Tbilissi a vrai- 
ἴ marqué Je début d'une ère 
ραν δε, Finstauration d’un vrai 
dialogue avec les Soviétiques, non 
seuiement à propos de psychana- 
lyse, mais, plus généralement, 
pour les sciences humaines. 


Avec la perestroïka, la question 
nn ferrari 
elle est envi- 
rie cn l'iris de la pratique. 
On donnera pour illustration 
l'article publié dans la Lireratour- 
naïa Gazeta du 1* juin 1988 par 
A. Belkin. Celui-ci, qui est psy- 
chiatre, estime que la longue mise 
à l'écart de la psychanalyse a 
causé au pays un préjudice consi- 
dérable : « Non seulement nous 
avons privé d'aide médicale des 
centaines de milliers de malades, 
mais encore diminué l'aptitude 
au travail créateur de 


(5) Directeur d'enseignement clmi- 
à 15 faculté de médecine 
boisière-Saint-Loui 
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pelle les déclarations triompha- 
listes de Freud en 1910. Le déca- 
lage entre l'image que les 

ques se font de ce qui leur 


rapie en Union soviétique. 


« Appel d'offres » 


: L'« appel d'offres » “ἃ été “" 
entendu. Les 


dénoncent 
l'efficacité »— Ils en recevront 
d'autres, avec d'autres orienta- 


l’évolution politique actuelle 
garde le même cours — une 


t-elle s'établir en URSS? Pour les 
membres de l’une ou l’autre inter- 


Ple : elle rappelle la lutte entre 
Coca-Cola et Pepsi-Cola pour la 

des marchés de l'Est. Le 
rétablissement d’un + ézat de 
droit », comme dit E. Roudi- 
nesCo, ouvre naturellement son 
Champ à [3 psychanalyse, et toute 
la question est de savoir laquelle . 


Tél. : (17 42-47-97-27 
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Faut-il vraiment que les Savié- 
tiques héritent de nos .q 
comme les terres nouvellement 
colonisées ont autrefois hérité des 
luttes entre iques et protes- 
tants ? Faut-il surtout qu'ils 
appremment, au contact de nos 
nouveaux missionnaires, à renier 
une technique qui ἃ échappé à 
Finterdit stalinien (grâce à Pav- 
ἴον) et que ceux-ci s’accorderont 
ps na Lg κογόχν obs- 


«COupure er a entre 
la psychanalyse et ane a 
Celle-ci est désormais iée de 
« barbare ». Ant aux 
nouveaux thérapeutes soviétiques 
ἃ avoir honte de leur pratique et à 
faire rimer le barberie stalinienne 
avec la barbarie hypnotique ? 
Ferenczi, le disciple préféré de 
Freud, fut traité de malade men- 
tal u'il osa soutenir Que, VOu- 
nt utanebis τῷ tout procédé 
hypno-suggestif, le psychanalyste 
faisait passer les intérêts de psy- 
chotérapeute avant ceux de son 
patient. Le que confirme 


minceur des résultats obtenus 
après des cures Etalées sur dix ans 
et davantage. : 

Dans plusieurs ouviages, ‘jai 
soutenu que l'énigme de l'hypsose 
est au cœur de toute 


la normalisation Où par l’innova- 
tion, c’ést-à-dire La réconciliation 
de ος que nos psychanalystes 
opposent sur un mode mani- 
Er Lu. et la. ὡσεὶ 
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CHINE 


Pékin « ne juge pas nécessaire » 
d’amnistier les prisonniers politiques 


her γῆ αν γκθο δ or ον 
turbulences 


de 
de l'autorité dans Les 
la contestation. ΠῚ n’y aura 


credi 29 mars, un des vice- 


présidents, M. W 

senté comme br plus nn 
de Chine> de par son 

titre de président de la commission 

jaridique de l'Assemblée nationale 

populaire. 


rare τὰ - 
et de douane (le Monde du 


de 
30 mars). Le septième membre du 


groupe, à frontières 
4 refusé l'entrée en ou 


ment » interdit de séjour 
en «CEUX qui pour 
prenne ser rc commettre 


ue du commerce extérieur, 
M. Mo KÉapplani s'est 
entretenn avec le vice-ministre 
1 - - . 


F . 


ἃ promis de lui donner satisfaction si 
elle cossait sa protestation. 


Le bras de fer entre le président 
Rok et la droite a notamment pour 
enjen de réduire l’influence dont dis- 

actuellement tee 
Ho-young an sem du parti 
gouvernemental (Parti pour la jus- 
tice et la démocratie, PJD). Com- 


ont pu lui soustraire 
du PJD, roaïs 1 n’en a 
derrière lui un clan de fidèles 


contraint à partir, beaucoup de 5οῖ- 
dats qui ont exécuté fidèlement leur 
mission se sentironi aussi visés », ἃ» 
t-il récemment déclaré. 

Ph. P. 


Etranger 


AFGHANISTAN : face aux moudjahidins, une garnison le dos au mur 


tance livre là sa grande bataille 

depuis les débuts de La guerre 

d’Afghami C'est pre- 

mière fois que des guérilleros babi- 
et 


Les bombardements de l'aviation 
Kaboul! se concentrent de nuit sur 
« libérées » entourant Jala- 


labad, notamment 


Dal 
né 
quil 


᾿ doiler: 
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arrivée massive s’est, dans lani, auraient été per les 


Cette 
l'ensemble, effectuée correctement, armes après avoir remis à des 
les autorités locales ct le Haut Com- fondamentalistes on wahs- 


missariet pour les réfugiés de bites (combattants arabes non 
l'ONU (ÉCR) étant rodés : πων 

camps 1 déjà quelque 

Ang afghans au bien eu lieu, nous disait un 


près de trois semaines et un mot de exemples afin soL 

passe est nécossaire dès le nuit WE Gats du président Najibullah de sc 
: dans peu estime UR  Lendre aux groupes modérés de 

observateur af «les défenseurs ei 

ne pourront plus nourrir la popula- 

tion 


de la ). L'aéroport, sur la route 
menant à le frontière paki ise, à 
environ 3 kilomètres de la sortie de 


progresser 
les abords de 1" ont 
por dent aéroport nr Pneus 


ἢ ᾿ ͵ arc L ΚΝ 11: ch 
X Stephen Marlowe 


τοῦ : 1 Seu 


1} 


— πων = — 
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RFA : la montée de l’extrême droite 


Habits neufs et vieilles idées 


Main-Taunus, situé entre Wiesba- nazis n'intéressait que les fonction- 
BONN den et la vallée du Rhin, les vi naires de l'Office fédéral de p 
de notre correspondant τοῦς ont fait un triomphe aux ja qui 
bicains δὴ leur domment plus dé consacraient èrement un cha- 
« Les républicains ? Ce partires- 10 % de leurs voix. rendant l'Assem-  pitre de leur ra annuel. Avec 
semble au d’ : blée locale quasi ingouvernabic. un grand souci ils éta- 
Bor , et datant d'event- Les sondages créditent l'extrême  blissaient ainsi le décor des mili- 
hier ! » Par ce bon mot, le secrétaire droite d'un potentiel électoral de (ants d'extrême droite : en tout 
M. Ποῖος Geissler, a notable à des partis dont entre les 12 000 membres de la 
one edge πα [ες dirigeants, dans l'ivresse ἀθπὀ τισί δ ΤΟ ΚΡΩΝ ds 
montée des partis d'ettrème droite sons tient Paebof des rouble 1 6 100 membres du NPD εἰ Jes 
dans J'électorat ouest cains, M. Franz Schônhmber, ancien Sont 
Amorcée en 1986 avec les 3 % officier instructeur des SS français national-révolutionnaires, 


sui len an mort 
Brême en mbre 1987 d'un M me eq 
membre de l’Union ῃ alle- salle de réunion de RFA, ia 
d'une extrême droite taillant des estii lors de la campagne 
ΑἿΣ, les élections régionales de 
croupières sx partis traditionnels Re ne an printemps 
ne 0 Des D ND τα 1990, « au nom de la solidarité 
parti dont le sigle ct l'idéologie fai. wéssant ler anciens officiers de la 


τ sad 
5 Ὁ ἀπ παν à Fa D ou ciment mue KE di horaire τ αὶ 
tn dunes γ᾿ de ue PE D MOMIE mé né national (FAP-NS). La presse 
alkés libéraux, qui doivent laisser la  sents partout : oues de et les 
Ca ah mr αν αὶ US Li Gén municipales et : ΕΝ τ᾿ γα avec parfois DeagEuen me à 
ἘΞ ΞΕ ἘΣ δεσοο- rate τς ΤΊ: 
sondages d'opinion récents imterdi- Une nébulense nr de! eq ve red 


EUROPÉEN 
_ DES 
SIDÉRURGISTES 


6$ Premier distributeur d'acier en Belgique (Disteel), en France 
(PUM) et aux Pays-Bas (Dikema & Chabot). 


© Premier producteur européen d'éléments en acier pour le 
bâtiment (toitures, bardages, planchers, cloisons, portes, 
tuiles) grâce aux sociétés Haironville, Portexter, Couvracier, 
Monopanel (F), Métaiprofil et Polytuil (B), TAC Metal 
Forming (GB), Europerfil (E), Ekonomiplät (S). 


É$ Spécialiste du revêtement métallique et organique de l'acier 
(fer blanc, acier chromé, galvanisé, électrozingué, aluminié, 
aluzinc, Skinplate) avec Ferblatil et les filiales Phenix Works, 
ΤΌΝ (B), Galvalange (L), Beautor et Galvameuse (F). 


É$ Un groupe désormais bénéficiaire qui, par son chiffre 
d'affaires, est le premier industriel de Wallonie, le 4 de 
Belgique“* et le 2805 au monde***. 
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La montée des partis d'extrême droite au cours 
de récentes consultations 


comme un phénomène 
l'approche d'importantes échéances électorales, 
elle risque de modifier sensiblement 


avaient connu quelque succès ξ 
début des années 80 semblent maiïin- 
tenant stoppées : les clubs ont fait le 
DT ne κοί οϑει τρατ τῳ. ϑτατεῆ 
che, le rapprochement avec les 
de skinheads, ces jeunes 
des banlieues des 


local ni passager. 


lences dans le quartier de 
Prenzlauer- à Berlin-Est, atta- 
quant les marginaux et les 2 
nombreux dans ce Quartier, aux Cris 
de « Sieg Heil ! ». | 

Il est difficile de mesurer 


goût, de à son mal de vivre. 
Pour le réévaluation 
de Phistoire 
Les partis traditionnels de 
l'extrême droite, DVU, NPD, et les 
dent bien de ces outrances.Si πιὰ 


dede sr fr of “cd gorge 
"Ἢ . . ς . - . 
YOUGOSLAVIE Dé 


l'abolition des conséquences de ja 

défaite pour l'All « Ausch- 

witz, le mensonge du siècle  », 

« Assez de mea ps », « Ras-le- 

δοί δὲ In pri ane, drobts fonte 
ALaUX ur le pie 

mand ls, t9ns τες Re reviennent 


tre ἕὰ au statut d'occupation de 
l'Allemagne. 


ER nie de D 


chez les 


Report des entretiens officiels 


entre M. Dumas et M. Genscher 


Ce changement 
intervenu à la demande des Alle- 
mands en raison de l'état de santé de 
Genscher. 


Les troubles au Kosovo 


bien commux pour qu'ils encouragent 


pacifique 
entre tous les citoyens de cette précieuse terre de Yougoslarie ». 


nationalistes 

séparatistes » albanais et les forces 

de l'ordre, aucan coup de feu n’a été 

tiré le mercredi 29 mers au Kosovo. 
or j : 


balayés. A Pristina, les forces de 
τανε nn encare -- 
mais les magasins sOnt ouverts et 
population semble vaquer à ses 
occupations quotidiennes. 


Aux cours d'une conversation avec 
des correspondants 
du vernement fédéral ἃ 


membre du κοῦ 
déclaré que les mineurs, les 
employés | 


Les directions collégiales dé 
l'Etat et du parti ont tenu, le 
29 mars, une 


nome, afin d'empêcher les activités 


est, selon le mimistère des affaires - 


étrangères, « dans un état de conva- 
lescence » qui lui imterdit de repren- 
dre ses activités avant une Où deux 


entre le FDP, parti de 
M. Genscher, et les chrétiens- 


ἴῃ 


placés - 
sécu- 


1] 


bie : accusé régulièrement 
di opposition, 


le ministre des transports, |. 
M. Paul à 


qui 8. confirmé mercrecf soir que . 
« quelque chose » avait eté 
oublié à bord αἱ appareit de 


Résidences locatives 2: 
région parisienne sud- 
᾿ς MINITEL 3614 


| Pour information A & pris 


code Instit * ATME . “TT 
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Inquiétude devant le désaccord persistant 
entre PETA et le gouvernement 


Le chef de 


Ν Fekpe Gonzalez doit, 
mel plteste ner vendredi 31 te Mit- 
terrand eatretear Paprès-midi avec ML. Michel Rocard, 
annoncé le gouvernement is mercredi 29 mars. ᾿ 


ment rermse en ” 

MADRID 

de notre correspondarit 

De Docs ἠδ nm 

nelles ont été adoptées au 

et à Madrid après "Ὁ de 

credi 29 mars ἃ minuit, de l’« ultima- 

tem >» adressé par l'ETA militaire au 
ment. L' ion sépara- 


a 
tée en janvier, et qu'elle avait prolon- 
gée i y ἃ trois jours à peine. 


instants 
les 

plus 
fun 

ne 


sont 


pas 
les 
UE 


URSS : second tour et nouveau scrutin 


L'élection des députés ne s’achèvera qu’en mai 


Le bilan des élections de diman- 
che en URSS a &t6 dressé au cours 
d'une session du Politboro du parti à 
propos de laquelle aucun communi- 
qué n’a encore été publié. Cette ses- 
sion avait été seulement annoncée 


que par M. Gorbatchev, qui a pro- 
noncé mercredi 29 mars devant les 
éditeurs de journaux un discours de 
deux heures, non encore publié. 
Selon M. Korotitch, le rédacteur en 
chef d'Ogoniok, qui assistait à cette 
réunion et a UHvré ses impressions au 
correspondant du Washington Post, 
le chef du parti a estimé qu'il était 
normal qu'il y 811} « des gagnants et 
des perdants » dans le jeu démocra- 
tique, mais que «ouf le monde 
devait travailler ensemble, une fois 
la compétition terminée ». Sans 
mentionner nommément M. Eltsine, 
grand vainqueur à Moscou, M. Gor- 
batchev a fait état, selon le journal 
américain, du danger de voir des 
gens multiplier les promesses sans 
réfléchir aux moyens de les tenir. 


D se confirme que le processus 
électoral ne sera pas achevé avant le 
mois de mai. D'autre part, en effet, 
selon l'agence Tass, un second tour 
va se dérouler, soit dimanche pro- 


Réglement de comptes au Parlement : on mort 


ANKARA 
de notre correspondant 
Pour la première fois depuis cin- 
ans, un député a été tué par 


alle, mercredi 29 mars, dans 
l'enceinte du Parlement, ἃ Ankara. 
La victime, Abdulrazzak Ceylan, 
député de Sirt, dans l’est du pays, et 
membre du Parti la juste voie, de 
M. Suleyman Demirel, avait tenté 
d'intervenir dans la dispute qui 
deux tés de sa circons- 
membres du 
parti au ir, le Parti de la mère 
patrie (ANAP). Le meurtrier, Idris 
Arikan, était accusé 
cuteur d'avoir 
didat du parti au cours de le campa- 
gne pour les élections munici 
ui $e sont soldées, dimanche 


ministre 
leçons du scrutin 
sant des élections anticipées. 
Conscients du risque de déra 


Afrique 


tous les dirigeants politiques se sont 
efforcés de te τὴ M. Oz! 
adressant personnellement 568 
condoléances rm Per à 
M. Demirel, et celui-ci d 

que l'événement n'avait + de 


gt γε ier ministre 
ont évoqué la nécessité d’une 
re 685 pe itions A autorr- 
sent rt d'arme 

A 
aire le coup pre avec leurs 
adversaires en cas de désaccords. 

La campagne des diri de 
ΤΌΡΡΟΜΗ͂ΘΟ EE POSEURE ROUE 6 fenue 
l'ensemble de la “el 
Inônû, dirigeant 


Pintention de la presse étrangère, 
qu'elles aient lieu au MOIS de sep- 
tembre, afm que l'élection du prési- 
dent de la République, prévue pour 


ne se livrerai la figuration 
pour consolider | la légitimité d'un 
pouvoir privé du soutien de la 
nation ». Π a par avance dénoncé le 
remaniement ministériel actuelle- 
ment à l'étude. 


MICHEL FARRÈRE. 


Be se Hvreralr pos à de la figurerion 


CORRESPONDANCE 


Les Berbères et l'ouverture politique 


Plusieurs centaines de mem 
bres du Mouvement culturel ber- 
bère, organisation ἃ vocation 
culturelle, assez informelle et 
plus ou moïns tolérée par les 
autorités en fonction de la 
conjoncture du moment, ont 


fondé, le 11 février à Tizi-Ouzou, 


un Rassemblement pour la 
culture et la démocratie, qui 
pourrait devenir un parti politi- 
que au sens propre. L'initiative de 
ces militants est contestée par 
d'autres « berbéristes >», comme 
témoigne eut ces extraits d'une 
lettre de M. Salem Chaker, « ber- 
bérisant algérien », actuellement 
universitaire à Aix-en-Provence 
et collaborateur de La revue ber- 
bère Tafsut. 


Le Monde äu 15 février a 
annoncé la création d'un « embryon 
Re Te CE Εὺς- 

— lancée un pe bien 
déterminé de mili is Pertares de 
-.- ἢ évidemment 


tout Elle aura au 
moins le mérite d'inciter à La 
réfiexion et à la 1 1 


δὲ 8 18 aq 
ma part, je considère que, si le mon- 
vement culturel berbère est d'inspi- 
ration , ἢ ne saurait 


démarche et dans leur style. Il 
rep er 
de cette réalité, r de «nébu- 
leuse berbère ». Situation qui n'est 


pas le résultat d'une addirion de 
choix individuels on d’une conjonc- 
ture particulière : elle est détermi- 
née par la nature même de 15 reven- 
re ὙΘΟΒΙΣ de vivre gl Ἂ 
par le langue berbère, respect 
diversité et de la liberté culturelle, 
constituent des objectifs très géné- 
raux, relevant plus de La forme 
d'être de la saciété civile que d'un 
programme politique (...). 

En théorie, on peut bien sûr 
concevoir un projet proprement poli- 
tique sur une telle base culturelle et 
identitaire : cela s'appelle très FRE 
sément un programme national. 
ion de fond est alors de savoir 


Une stratégi 
ser une force 


velle Constitution a d'ail- 
leurs déjà manière clai- 
rement négative à La question de 


et nationale exclusive du et 
Scans menu de HE Re Dore 
n'y est faite. Les limites du jeu sont 
donc a priori fixées. 


Mouvement populaire de Mahjoubi 
Abherdane. L'échec est patent 


chain 2 avril, soit le 9, dans soixante- 

cpl Icions Où trois Ἢ 
dats au moins étaient en lice sans 
qu'aucun n'atteigne 50 Ὁ des voix. 
D'autre part, de nouvelles élections, 
avec de nouveaux candidats, seront 
organisées le 14 mai dans cent 
quatre-vingt-dix-neuf autres Circons- 
criptions où personne, candidat uni- 
que ou un des deux candidats pré- 
sentés, n'a recueilli la majorité, ou 
encore celles dans lesquelles Le scru- 


le porte-parole du ministère des 
affaires étrangères. L'académie des 
sciences de l'URSS doit elle-même 
procéder les 19 et 20 avril à une nou- 
velle élection de ses ts, 
après les protestations de certains de 
ses membres contre l'exclusion 
d’Andrei Sakharov en janvier. 

Le piètre résultat obtenu per les 
responsables du parti à Leningrad, 
où neuf sièges seulement sur vingt et 
un ont été pourvus au premier tour, 
a été confirmé. ἢ a manqué notam- 
ment 6 points à M. Soloviev, pre- 
mier secrétaire de cette région et 


barre des 50 %. En revanche, le 
maire de la ville, M. Vladimir Kho- 
dyrev, ἃ été élu, contrairement à ce 
qu'ndiquaient les premières infor- 
mations. Ce dernier a expliqué Ia 
défaite de « certains dirigeants » 
par le fait que la population « a été 
mal informée de leurs activités et 
s'est parfois contentée de 
rumeurs », indique l'agence Tass. 


comité Karabakh détenus depuis 
décembre dernier. Aucun résultat 
n'avait été encore publié mercredi 
par la presse locale, mais la Pravda 
de Moscou fait état d’une participa- 
tion de 71 Ὁ Arménie, contre 
plus de 85 % dans les autres régions 
d'URSS. Elle n'a été que de 53 Ὁ à 


Erevan même, un chiffre que les " 


sidents arméniens cités pa 

Comité de solidarité franco- 
arménien ramènent à 30 %. Le pre- 
mier secrétaire du parti pour la 
République, M. Aroutiounian, a été 
élu à Leninakan, une des villes 
détruites par le tremblement de 
terre de décembre. — (AFP, Tass.} 


M. Gorbatchev aurait désapprouvé 
l'intervention soviétique de 1956 


RE — Le secrétaire général 
du PC hongrois (PSOH),. 
M. Karoly Grosz, ἃ rendu compte 
devant le comité central des gr 


M. Grosz a mdiq ué que le chef dn 
Kremlin avait implicitement désap- 


[ysant 

de 1956 et 1968, a dit le dirigeant 
Donges Mikhaïl Gorbatchev a dir 

"faut aujourd'hui un maximum 
de garanties que des forces exté- 
rieures ne seront pas utilisées pour 
régler les affaires intérieures de 
pays socialistes. » M. Grosz a 
d'autre part confirmé que des 
experts hongrois allaient avoir accès 
aux documents soviétiques sur Îes 
événements de 1956. 


On apprend par ailleurs que le 
corps d Nagy, premier minis- 
tre de Hongrie lors du soulèvement 


de 1956, ἃ 61€ exhumé mercredi de 
la fosse du cimetière de Kozma où il 
avait été anonymement enierré 
même temps qu'un grand nombre de 
victimes de l'insurrection. Îmre 
Nagy avait été pendu après un 
procès secret en 1958 où il fut 
accusé de trahison. Le corps de 
l'ancien premier ministre serait en 
relativement bon état, mais des 
experts devaient encore procéder à 


son identificaion formelle. 
Le PC hongrois, ra -ON, 8 
décidé d’autoriser l'exhomation 


d'Inre Nagy et son inhumation, lors 
d'une cérémonie le 16 juin prochain 
à l'occasion du trente et unième 
anniversaire de son exécution, dans 
une tombe marquée d'une inserip- 
tion — (AFP, Reuter.) 


ΞΈΣ τος, ER RUS 


ongroïs, 
Prague à Francfort, où ils se sont rendus 
sans violence aux autorités oucest- 


allemandes, en hbérant leurs quatorze 
otages. 


capitale tchécaslovaque. avoir 
épocié avec les autorités, ils ont relé- 
is passagers et en Ont 
gardé dx, singi que quatre membres 
d'équipage, en otages, ἃ indiqué la 
compagnie hongroise Malev. 


demandé que l'avion se pose sur la base 
américaine mnoyenne de l'aéroport, 
américains les ont 


AL Dubcek. — M. Alaxandre le 
chef du Parti communiste 
que {PCT) lors du Printemps de Prague, 


en 1968, est l'objet d'une nouvelle atts- 
que virulente de l'organe central du PCT, 


ceki qui ἃ amené notre part et notre 
FD TPE A RER? - 


PR 
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Les affrontements au Liban 
Première nuit de trêve à Beyrouth 


BEYRAQUTH 
de notre correspondent 


Le cessez-le-feu nr Sr 
quatre heures à devenir effectif, 
mais, À Este 30 ces γε μερκῷ 


midi. 

Il 2 eu un effet doublement dévas- 
tateur par le nombre de victimes 
(six morts et vingt-six blessés 
dénombrés; autant, voire plus, que 


vait proclamé 
latérale de la 
lancé à partir de Tunis par la Ligue 
arabe, s'y est tenu et, comme l'a sou- 
ligné son en chef, n'a 


pratiquement riposté aux tirs, 
Si que ao ἐς Ml de mo 


S'il n’a pas tiré au canon, le géné- 
moins continué 


SR mr 
contre la Syrie, 
tenant une nouvelle conférence de 


un fantoche et un traître, le 


Quoi qu'il en soit, vaïille que 
vaille, le cessez-le-feu au 


son Οἱ bjectif pri : trouver 
solution PAT crise liba- 
RS pOur ONCE LS TEE Er 
l'arrêt des combats. 


AFP). -- su 
ape de lignes }. n as 


lors d'un reportage sur 
le ri de Souk-al-Gharb, à une 
dizaine de kilomètres au sud-est de 


et an visage, lorsque la jeep militaire 
à bord de laquelle il se trouvait a été 


Le recteur de la mosquée 
assassiné à Bruxelles 


(Suite de la première page. } 
Bénéficiant dans les milieux 


père de quatre enfants. Agé d’une 
uarantäine d'années, Saleh 


C'est le 14 Février nt τὰτ 
limem 


naire Rusdhie, — les di 


. Les 225 000 musulmans 


L’imam était très proche 
de l’Arabie saoudite 


l'ancien ambassadeur d'Iran 


_ Imengces arm n'ont 
pas été repris par les principaux res- 
ponsables politiques et religieux du 
monde musulman, qui ont long- 


Proche-Orient 


M. Arafat nommé 
président de l'Etat palestinien 
par le comité exécutif de POLP 


VOULEZ-VOUS 
fun 
CARTES DE 
VISITE ἢ 


 FANCHO 


C’est en président, non 
organisation mais d'un 
M. Yasser Arafat sera reçu on 
France — à une date encore indéter- 


annoncé, mercredi soir 29 mars, que 
M. Yasser Arafat ἈΥΕΙ͂ Εἰ" και 
il y a trois jours, par le comité μ 
tif de son ion, président de 
l'État palestinien auto proclamé en 
novembre dernier à Alger par le cen- 

ini Cette décision, 


mir her Mn ga « sOu- 


et approbation 
au pm pores pr de l'OLP, qui doit 
se réunir vendredi 31 mars à 


temps observé un silence 50: 1 inci 


. affaire, tout gp es les 
ersets sataniques Pays. 
Pour nombre de rire ως reli- 
suanites, si Salman 
. effectivement blasphémé, les 
au meurtre 
T sont outranciers. Pour sa 
part, la Conférence islamique, adop- 
tant une attitude de compromis, a 
jugé que l'écrivain britannique était 
un « apostat » Maïs n'A pas repris à 
son cotnpte les menaces iraniennes. 


pour les prises de posi- 
tion de la presse de Stockholm, 
accusant celle-ci d'insuiter les 
musulmans en prenant la défense 
des Versets sataniques et estimant 
que cette attitude it conduire 
à des «effets sur les 
ion κω, μαρώιλαν l'Iran et la 
Suède ». — (Reuter, AFF.) 


diants iraniens distribuer des 
vacts à la sortie de 15 prière. 


L'imam qui vient d'être assas- 


Mohamed Aluini. À l’ancien 
imam, plus «€ fonctionnaire », 


oui, MAS 
NE NeTTEZ Pas 
D'ADRESSE « 


tielles librex et démocratiques dans 
ΤΈΙΟΣ ΕῈ ΣΟΙΕΜΙΝΣ IR Θὲ 


sirangeres, une fonction qu'il 
occupe de fait au sein de 


Pour sa part, M. Mitterrand 2 une 
nouvelle fois ji ea 
conseil des ministres, 
de rencontrer M. parer 
à la décision prise LP en 


Nations unies ton 


résident, 

estime que 
« la communauté juive en France 
doit rester caime et maftresse 
d'elle-même, Elle n'a pas à mani, 


déclaration de son 
Théo Klein, le 


ns », en dépit d'une 
émotion : 


PP 
En visite au Zimbabwe 


M Thatcher dénonce 
la « ouerre brutale » au Mozambique 


1 et 
à la fm de la « brut » 
menée par les au Mozambi- 
pes 
en paix et de construc- . 


tive quand il Bat Br role du 


terrorisme », a souligné rh 
ministre après avoir visité 
Camp, le centre du BMATT 


den τὸ Pinstruction et 


conseillers mili- 
taires sont affectés à 


Deux nominations 
d’ambassadeurs 


M. Jean Thomas 
en Guinée-Bissau 
M. Jean ‘Thomas a été nommé 


ambassadeur de France en Guinée- 
Bissau en remplacement de 
Bouroux, a mer- 


credi 29 le porte-perole du 
des af aires étrangères. 


[NE en 1925, licencié en droit, 
Thomas ἃ travaillé au Maroc de 
1947 à 1956, phil dlégation 

rale du gouvernement à or de 1958 ἃ 
Te ae d'écs con 
consul 


afri 8 mercredi, le 

ricaine ἃ pressé, hs Apllut-G 
en visite rapi ten du 
Sud, et s'est félicitée de sa 


plus autre dirigeant occi- 
Pmol Ellen! n'a les 
ces dernières nier cop le pot 
mme les Etats-Unis » cédaient à 
et 


= ere l'Asso- 16 en 1935, breveté de l'Ecole natio- sortie de cette am 
ciation France-Palestine s'est « très rance d'OUÉTE-MET, i 1989, après nne 
Pr ᾿ été Wasbington (1965-1968 dons 
RE nu | A RP à Sn (97 | vague de ἘΦ ΘΕΙ͂Ε LE er Ἰὲ 
France, « c'est une dynamique Bruxelles (1975-1979 tiers des quelque cents 
velle qui va être donnée à dr TC ee ᾧ Herr le Fins sans 1 ent NT Rs 
une conférence ἐλ » général ἃ Rio-de-Jancéro depuis jelet "urgence en juin = 
bee < journée de la terre ». paix au Proche-Orient 1985.] {AFF.) 
| Amériques 
GUATEMALA ÉTATS-UNIS 


Les autorités ont coupé les vivres aux mutins 


de la prison El Pavon 


Selon le médiateur dun gouverne- 


tirs ἷ 
sont produits à l’intérieur de 
l'enceinte le rem 


après 
pacs pour la fois 
cpuis dimanche, des troupes 
autour de 


d'assaut la prison. 
— (AFP, AP, Reuter, ΟΡ.) 


© SALVADOR : Cinq militaires 
vont étre jugés pour la mort d'an 


Démantèlement d’un réseau international 
de blanchiment d'argent de la drogue 


ἩΑεδΙβείθα, [Apres jéénéral 
), Dick : 


Κ΄. Srtinnnient à coopérer en d 
ti 6 drogue de Phare for de 


6 général Manuel 


Lo départemont de la justice 
précisé que les dernières arrestations 


EAN 


"+ 
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(Publicité) 


Un nouveau service 
de radiotéléphone 


EST n€. 


La SER, Socété Française du 
Radiotéléphone, est le nouvel 
opérateur de radiotéléphonie 
publique. Le jeudi 30 mars 1989, 
ka SFR ouvre en région 
parisienne son service de radio- 


téléphone : Ligne SFR. Fin 1989, 


les dix principales agglomérations 
françaises seront couvertes. 

Avant 1992, C’est plus de 85% 
de la population en métropole 
qui sera desservie. 

Pour un tel projet, il fallait une 
garantie de compétence : la SER 
rassemble l'expérience de treize 
sociétés françaises et étrangères 
qui, chacune dans leur domaine, 
préparent l'Europe. 


Grâce à son réseau très dense 
de relais et à sa technologie 
celluhire, Ligne SFR offre 
qualité d'écoute et confort 
d'utilisation à tous ses abonnés. 
Pour connaître les services Ligne 
SFR et les dates d'ouverture 
du réseau de votre région, 
appelez le service Relations 
Clientèle au (1) 47 30 90 00 


disponible 24h/24. 

Avec Ligne SER, le radio- 
téléphone fait dorénavant 
partie intégrante de là vie profes- 
sionnelle comme de là vie privée. 
Ligne SFR, c’est le nouvel outil 


de communication au service du 
temps. C’est le téléphone liberté. 


LIGNE 
=SFR= 


LE TÉLÉPHONE LIBERTÉ 
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Politique 


Statu quo en Corse 


Les 


syndicats des fonctionnaires de Corse 


jeudi. 


semble se préciser, on craignait 
affrontements à Poccasion de ἴα manifestation de 


de nouveaux 


Les inquiétudes des professionnels du tou- 
rise dans l'Île se font plus vives. De nombreuses 
anmulations de réservations sont constatées, non 
seulement pour Pâques, mais aussi pour l'été. 


La législation sur les étrangers en France 
M. Mitterrand entend que la « loi Pasqua » 


chargé du budget, «ne Sont pas totalement 
dénuées de bons sens » et « apprécie La volonté ἐπ 
premier ministre de renouer le dialogue ». . 


« Non au mépris, oui aux revendications » 


directeur. Mais on vous ἔ 

qu Il n'y aura pat de casse. » 
ne s'est pas 

τὰ égarée : elle n'a jamais existé. La 

CEDT s'en est aperçue la ik 

cil n'y a pas eu d'intersyndicale au 


sens où tout le monde serait 
d'accord sur tout », explique Pierre 
Cervetti. 


ersyndicale de 


# » donc 


ent «dans le feu de l'action», 
L'heure, explique Alain Pieri, 


BASTIA 
de notre correspondant 

Tandis à i 
de mètres, dans la salle du cinéma 
Le Régent, les et arti- 


τ, 
midi 29 mars, À Bastia. Vers 
15 heures, quelques centaines de 


fonctionnaires grévistes étaient 


Mercredi, Bastia revivait les 
mêmes à ὃ Aux premiers 
lets de pierres, riposte immédiate 


e l'autonomie ». Maïs que les conti- 
nentaux se rassurent. ΠΕ peuvent 
continuer à employer le terme 
ï i s'ils le souhaitent. 
du plaisir 


Ajaccio, ἢ est question de 
« clarification ». Qui veut quoi, 
dans les organisations ? La base, de 
son Côté, inaugure de nouvelles ban- 
deroles et des chants. Quelques sacs- 
poubelles franchissent pour La pre- 
mière fois — par le haut — les grilles 
de la préfecture. Les délégués syndi- 
caux montent au quatrième étage 
d’un immeuble se faire enten- 
dre jusqu'à la préfecture. 


La CGT 
maximaliste 
On a peine à croire que Michel 
Rocard a la veille la réou- 
une 

gue avant vendredi. « Non au 
mépris, Oui aux revendications », 
lit-on sur la banderole de tête. Mais, 
uelles revendications ? Selon 
A πές πὸ ἱ er 

pour ue sont 
Plus élovés en Corsa que sur le conti 


et FO demandent toujours une 
prime définitive de 1000 francs 
mois, plus 200 francs par enfant à 


des organisations de gauche dans 
l'intersyndicale fantôme, alors 
qu'elle représente plutôt — selon un 
syndicaliste — «/4 droite ajac- 
cienne », veut elle aussi une prime et 
le classement en zone de vie Chère. 


grévistes pensent qu'ils ont été 
insultés, piétinés, humiliés, 
Les communi- 


s'indigne, on fait semblant de bou- 


der et, pe ce temps on prépare 
lle mm 
CORINE LESNES. 


escalade de la violence 


charges 
provoquaient des attroupements de 
plus en plus nombreux, οὐ badands 
et mamifestants se confondaient. Les 
300 mètres du boulevard du 
Maréchal-Sébastiani, qui relie 15 
es de la Préfecture à la place 
int-Nicolas, face au port de com- 
merce, servaient de champ de 
bataille où, tour à tour, manifestants 
et CRS avançaient puis reculaient 
au gré des salves de grenades Jacry- 
mogènes des forces de l'ordre ou des 
centaines de jets de pierres des 


estants. 
Vers 17 heures, quelques élé- 
ments a; incontrôlés 
venaient à se sur le toit 


Transport maritime 
et coût de la vie 


| 
$ 


58 
ἐπε 


du transport mari- 
c'est-à- 


Et 


membre du service d'ordre. Jusqu'à 
21 heures les affrontements se pour- 
ques dima de manestents aux 


es: oct que Li te de στα 
1 que les tirs de gre- 
nades et déflagrantes 
elements Comme la mr. 
l'agence Crédit agricole 

place Saint-Nicolas était la cible des 
manifestants, qui, après avoir brisé 
les doubles cloisons vitrées du bâti- 
ment, tentaient vainement d'y met- 
tre le feu à l'aide d'une bouteille 
d'essence enflammée, 


soit « abrogée » 


qua », sévèrement critiquée, lors de 
son per les organisations 
de défense des droits de l’homme et 
de lutte contre le racisme et par les 
creteurs socialistes au Parlement, 
serait, en tant que telle, annulée. 


ion avait 61€ débattue 
au sein de la direction du PS, saisie, 
r dernier, par les mouve- 


τ (le Monde du 
6 octobre 1988). Il était apparu, 


alors, que M. Joxe, mais aussi 
au 


qu'elle relevait, auparavant, de 
l'autorité judiciaire. 

Le point de vue de M. Jaxe trouve 
sa traduction dans le comnraniqué 
du conseil des ministres lorsque 
celui-ci précise que, pour ce qui est 


Texte et contexte 


tion » leur cheval da bataïle admet- 


tent [8 d'inventer une 
nouvelle formule qui se distinguerait 
des | prises par la gau- 


dispositions 
che en 1981 après son arrivés au 
ρουνοῖ. 


des documents requis constituait 
jusqu'en 1986 un droit d'entrée en 
France) : enfin, Îles étrangers 
devront toujours justifier de 

d'existence » suffisants. 


LE MONDE ETSES PUBLICATIONS ‘. 


Gérez vos abonnements sur minitel 
24 heures sur 24 -7 jours sur 7 


36.15 LEMONDE 


parents d'enfants français (cette 
mesure n’a pratiquement pes été 
touchés par la loi de septembre 


depuis plus de quinze ans, même en 
situation irrégulière (M. Pasqua 
avait fixé dix années en situation 
régulière, cs qui est plus difficile à 
prouver} ; et aux enfants entrés en 
France avant l'âge de dix ans 
(M. Pasqua avait posé comme 
condition la virginité du casier judi- 


En 1981, M. Defferre avait 
confié au juge correctionnel le soin 


septembre 1986, l'étranger invité à 
De ΕΟ ΒΡ 


prononcera pas avant trois mois 
dans le meïlleur des cas. 


Le gouvernement Rocard entsnd- 
H revenir à la formule judiciaire ἢ 
C'est loin d'être sûr, cette formule 
ayant montré, de 1981 à 1986, ses 
inconvénients : elle pénalise les 


signifie peut-être que l'étranger 
frappé d'une mesure de reconduite 


disait M. Joxe le 9 février dernier. Il 
savait déjà que cela lui vaudrait des 
critiques à gauche comme à droite. 


ABONNEZ-VOUS RÉABONNEZ-TOUX 


{ 
? 


de l'entrée en France, « les disposi- 
tions actuelles sont maintenues 
pour combattre et décourager 
‘Immigration ine ». 
L'intervention de M. Mitterrand 
n’en marque pes moins une volonté 


de et non de continuité, 
avec τ politique menée de 1986 ἃ 
borné À mdiquer, en rendant 


M. François Mitterrand et 
Mi avaient 
l ka réforme 


débat, que M. πο 
organiser avec 
Parmi 


M. Harlem Désir, président de 
SOS-Racisme, 8 imé, mercredi, 
sar FR 3, l'espoir que + l'zbrogation 
de la loi Pasqua ouvrira la voie à 
une nouvelle politique d'in Aryrsel 


M. Harlem Désir, président de 
SOS-Racisme, a indiqué, mer- 
credi 29 mars, sur FR 3, qu'il.ne 
péenne, une telle candidature 
n'étant pas, selon lui, « dans La voca- 
tion» de son organisation. M. Désir 
a ainsi nus fin, trois jours avant la 
réunion du national de SOS- 


blason en même temps que de 
retrouver une capacité de ὲ 


à l'idée qu 
mais avait fait observer qu'ils 
feraient courir un risque à 
vVement s’îils ne franchissaient pas la 


barre» des 5% des voix, néces- 


a nomination de M. Claude Dofe: 


comme président du conseil d'admi-- - 


- station du centre français du com … 
merce extérieur {{e Monde du. . 
23 mass). | ae 
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Politique 


_ - Le remaniement du gouvernement Rocard 
e M. Louis Besson devient ministre délégué au logement 


e M. Brice Lalonde voit ses attributions élargies 
ὁ M. Gérard Renon, secrétaire d'Etat à la défense 


Jesn-Louis Bianco, secré- 


dans la 


Circonscription ὦ 
de Savoie en juin 1988, est ὦ 


nommé délégué auprès 
du ministre de l’équi u 


set de là . 


des transports 
mer, chargé du logement. 
ὲ ἐπα 


δ 


‘d'Etat au logement comblé‘ un 


tai re ἘΞ Ἔ ᾿ mr ru ser 
re e ysée, a jours au e M. 
ennoncé, mercredi 29 Lars un Chargé de Tenvi 5 la 


M. Louis Besson, réélu député PS 


besoin qui avait été reconnn dès 
que M Miche] Delcbarre avait 
ajouté à ses propres attributions 
ministérielles celles de M. Mau- 
rice Faure, nommé au Conseil 
constitutionnel le 22 février. Elle 
récompense en même temps un 
socialiste «ὁ », qui 8 
gagné, contre le maire sortant de 
droite, la mairie de Chambéry dès 
le premier tour des élections 
icipal 


18 maire de Chambéry : 


Indépendant vis-à-vis de 
l'appareil οἱ des courants du.PS, 


ἢ 
tt 


“+ 


Ἰ 


auquel il a adhéré en 1975, 


un socialiste d'ouverture 


5 
promotion du sillon alpin des 
technologies 
Genève et 


ἘΞ 
ἕ 
; 


[ἢ 
ἘΠΕῚ [ Ἴ 
Hi 


quelques dérapages commencent 
à apparaître, et les intérêts de. 
rEtat, dès maintenant promu *: 


(1) M Besson à ἔτ réélu dans 
por circonscription de 
de, cn juin, avec L 1 re : 


ae qe en tr 


Quant à l'élargissement des 


attributions de M. Brice Lalonde, - 


ἢ correspond à un regroupement 
logique, qui intervient au moment 
où le poids des écologistes 
s'accroît dans la vie politique 
française. 


Un regroupement 
logique 


A réunion de l’environnement 


a été nommé 
ministre de l'environnement, en 
1986, il s'est vu confier aussi le por- 


aire d'Etat, en 1984. Lorsque 
M. Alain Carignon 


en mei 1988, la gauche semblait 
vouloir distinguer un ministre 


ML Re .qui bivousquait dans 
les: bureaux du ministre de 18 


tranchera le 
dans on entretien publié Paris- 
Maick, le ἘΓΈΒ 658 Ὲ du CDS 
affirme que ἰδ liste du 
5 
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ne 
AMBITION 
POUR 
Μ5}}}}6]} 65 


Samedi Τ ΟἹ dimanche 2 avr 1980 


Maison de la Chimie 
26. rue Samnt-Dominique 
9007 PARIS 


Samedi l'aval {6 h 002721: 


PENSER L'EUROPE 


avec Brian Cassidy, Max Gallo, 
Claude Julien, Alain Minc. 
Didier Motchane, Edgar Pisani. 
clôture par Michel Rocard, 
Premier ministre 


Super avais h 00277 50 


L'EUROPE ÉCONOMIQUE 
sleep: \T:1- 


avec Jean-Marie Bockel, 

jacques Bourgeois, Philippe Labarde. 
jean Peyrelevade, Jean-Paul Planchou, 
Lionel Stoléru, Norbert Wieczorek. 


clôture par Claude Cheysson 


Dhinnanche 2 in 010 fi 00212 30 


L'EUROPE SOCIALE, 
ΑΙΙΒΙ Οὐ ΙΕΥΙΕΒ’ 


avec Jean Bosse, Jean-Claude Βοιίαγα, 
Bernard Boussat, Bernard Brunhes, 
Mathias Hinterschied, Laurent Joffrin, 
Antoine Lyon-Caen, Eliane Vosel-Polsky. 
clôture bar Laurent Fabius. 

Président de l'Assemblée Nationale 


Dinreniche 2 avr ls 00 2 17h 50 


L'AUDIOVISUEL ET 
LIDENTITE CULTURELLE 
ΒΊΞΕ ΝΞ Β᾽ e)1: 


avec Edwige Avice, Jérême Clément, 
Roger Lessards, Bernard Miller, 
jacques Pomonti, Jacques 

Georges Sarre. 


clôture bar Jean-P 


République 
Moderne 


Pour tous renseignements s'adresser à Reépubiique 
Moderne, 51, avenue Raymond-Poincare, 75016 Paris. 
Τέ!. : 47.04.53.35. 
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(Publicité) 


:| CONTRE LE CHÔMAGE, LA PAROLE EST AUX ACTES. 


.| Avec les 4 mesures concrètes, la France poursuit plus que jamais l'action 
:| pour emploi. Ὁ 

EXONÉRATION DES COTISATIONS SOCIALES POUR LA PREMIÈRE EMBAUCHE. 
Cette mesure permet aux entreprises désirant engager leur premier salarié 
| une exonération des cotisations patronales de Sécurité Sociale, pendant 
: [24 mois. Un million d'entreprises individuelles vont ainsi sauter le pas de la 
‘| première embauche et favoriser la création d'emplois. 


| LE CONTRAT DE RETOUR À L'EMPLOI. Cette mesure, s'appliquant aux chô- 
1 meurs de longue durée, permettra aux entreprises qui vont les recruter, de 
bénéficier d’une subvention de 1500 F pendant 6 mois et d’une exonération 
des charges sociales. Cet avantage financier favorisera la réinsertion de pro- 
. | fessionnels dans la vie active. | 

‘ | LE CHÉQUIER-CONSEIL, UNE AIDE AUX CHÔMEURS, CRÉATEURS D'ENTREPRISE. 
l’aide apportée aux chômeurs créateurs d'entreprise sera efficacement 
renforcée par le chéquier-conseil. 25000 entreprises vont pouvoir en 
| bénéficier. D'une valeur de 6000 Ε ce chéquier-conseil pourra permettre 
.| à chacune d’entre elles de faire appel à une assistance technique, 
comptable ou juridique, indispensable pour franchir le cap difficile de leur 
| première année d'existence. 

:| LE CRÉDIT D'IMPÔT-FORMATION. Les entreprises qui augmentent leur effort de 
formation pour les salariés bénéficient d’une réduction d'impôt égale à 25% 
de cet accroissement. Cet avantage est porté à 35% pour les formations 
-| dispensées aux salariés occupant les emplois les moins qualifiés. Les entre- 
|| prises doivent opter pour ce régime avant le 2 maï1989, date de dépôt de leurs 
1 résultats 1988. C'est une aide importante pour inciter les entre- 
‘| prises à améliorer la qualification de leurs salariés. va ΠΝ 
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En réunion à Nice à partir du 15 avril Construire l’eurogauche 


Le uroupe 
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À la santé de la SFR ! 


Le nouvelle Division Radiotéléphone Cellulaire 
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de Motorola est heureuse de porter ce toast à la santé Fe Le οἶθον 

de la Société Française du Radiotéléphone à l'occasion RE à A ἈΝ α, ἃ 

de l'ouverture de son réseau cellulaire. ——— τ  — 
Motorola, reconnu comme un leader mondial pour LR. ἜΝ 
la haute technologie, la qualité et la fiabilité de ses Re. Le σοῦ ἃ 
produits, a le plaisir de présenter son radiotéléphone + ἢ a βου τ στρα ΤΣ 
cellulaire mobile ou portable, conçu pour ce réseau. RO 2 
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Deux pots sont en suspens : la  burean exécutif du PS, Jean Le 
i Garrec, ancien secrétaire d'Etat au 
Plan budgétaire 


toutes les inquiétudes des élus 
socialistes. M. 


ou de modification de la «loi Garrec 8 donc 


Mébaignerie » 


Autre débat, celui des soin de rappeler qu'un comm muniqué 
de l'Elysée avait insisté sur la 


évolution 


ne = es 


Politique 


Les journées parlementaires du PS . " 
Le groupe socialiste souhaite amender le projet du X° Plan 


Rentrée en douceur pour le PS, qui a onvert mercredi 29 mars, : locales, 
à PAssemblée nationnle, in première de ses deux ἢ 


parie- 


l'aménagement de l’espace dans le 
et 
a — 


Le comité central du PCF et les élections européennes | | 


M. Philippe Herzog 
devraït conduire la liste communiste 


gner sur aucune puissonce. » 
En ne citant sg dermqg Papa 
de M. Herzog, là partie de son 
consacrée aux élections euro- Zz 


Jestent un affaiblissement de 
l'influence électorale du PS ». Ce der- 


renouvellement qui a fait Hruption ni accusé ir fait perdre 
dans le débet politique à l'occasion des er D Θ᾿ 
municipales ? ᾿ M. Marchais gehrse 
posent la question pourtant munici communistes — 
entendu M. Marchais dénoncer, dans , sros villes en tout et LOUI » SUT 
ne ppt cute na ἃ les douze primai » dans 


primaires « 
REMDREZ 
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Mas Francetie Lazard et 


Ἴ 
ἢ 
il 
Ι 


À 
᾿ 
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l'occasion du scrutin du 1" juin, dont le 


Ï 


rail εἰ ressembieuse », technique ï 
Le chef de file lui-mêrne, d'un | affaires socisles, va quitter 
qui souffre de ne pes être d'ori- | été pendant plus de dix mois consei- 
gine «Ha à en | ler social de M. Nichel Rocard — 
dons », coufic | Jens une période très chargée sur le 
un de ses camarades, alors qu'un autre | Plan socisl, tant avec [5 mise en 
se rappelle qu'« il a joué le rôle du | Piece du revenu minimum d'insertion 
procureur 9 dans l'éviction de |Gu avec les confits dans le secteur 
Lacroix du public, tre elle 
δι «remercié» lors du sie des affsires sociales. Parmi 
cogne congrès (1985) er à sh en none 
de gestion”, un Concept €aboré par | déjà partis de l'équipe socisls de 
son camarade et collaborateur, 


présenté 

est l'auteur ct qui tend à réunir en 

1992 les élections cantonales et 
ν᾽ en écourtant de deux ans 


nir la même année les élections 
; et sénato- 


(Publicité) — 


100 artistes français et étrangers 
contre l'intolérance 


L 
expression artistique est incompatible avec les dogmes et les 
totalitarismes. Au rythme où fleurissent les bûchers de l’Inquisition 
.de tous bords, que restera-t-il demain de la liberté des artistes? De. 
la liberté. Les intégristes catholiques ont incendié des salles de . . 
cinéma pôur nous empêcher de voir le fil de Martin Scorsese (il y 
a même eu un mort!). L'Etat iranien, religieux, par la voix de son 
guide, a condamné à mort un écrivain, Salman Rushdie, auteur et 
artiste comme nous. : 
Une chanteuse, Véronique Sanson, est menacée et son disque 
retiré des ventes. Nous tenons à rappeler solennellement qu'aucune 
religion, aucun concept philosophique, aucune raison d'Etat, ne jus- 


tifie la moindre atteinte à la liberté d’expression. Sans elle 


sommes rien. ne 
Cest pourquoi nous demandons aux.éditeurs, aux libraires, aux 
disquaires, de refuser ce Munich culturel. Face aux intégrismes de 
toutes sortes, seule la tolérance fera de nous des hommes respectueux 
de la liberté religieuse des uns et de la liberté d'expression de tous. | 
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FOOTBALL : la fin d’un club d’entreprise 
Matra se met hors: Jeu 


sc capi 

Racing Club de Paris, 

le Club sortie Ress | 
u e 

en 1984. Le nom de Matra a fait s0n 


a sur les maillots ciel et 
ne Le du Racing lié à 


Pourtant, il persiste. 
jours gagné. D'ailleurs le club 
remonte en un an 
plus tard, en 1986. 


F i, Pierre 


ὁ ne renonce toujours pas. 
même encore plus En 
, le club est rebaptisé 
ing de Paris. Les 


et non plus « aller fo Hd 3... 
Nnance importante, Le 


de nouveaux joueurs ὩΣ pts 
Gérard Buscher, Je Sochalien 
éerlandais 


née apr le Artur J 
Dee FEES 1987 avec le EC 


αὐτὸν ἰὴ Lagardère 


vision - 
club s'enfonce. Le message Maltra 
ne passe toujours pas, en dépit d'an 


proteger store 


munication (Europe 1 et 


à se séparer des branches en dif- 
ficuités.… 


tie comme une pénitence, lui 
coûtait 80 milions par an... 
Aujourd'hui, ἢ perd. Matra appli- 
que le même remède à son foot- 
ball qu'à ses autres métiers en 
décin. 


Ε. ν. 


qué de la direction du groupe, 
augure déjà de la future décision 

« Force est de constater que le 
Matra 


ne soulève que criti- 
ques et ion. Justifiées, elles 
sanctionnent l'échec: injustifiées, 
Mon ἂν εἶ νυν τον, 
Es à Οἷς, 
faut savoir dire : trop ct » 
ne persiste plus a 
Salaires 
Après περὶ ans de Lg sur les 
terrains, tron du grou 
Matra a RE l'évidence - ᾿ 


spectateurs pari 
siens n'ont pas retrouvé dans ce club 
sens racine le LÀ ia Racing 
d'antan. Les tribunes du Parc ont 


Ce club n'était de nl cor 


SKI ALPIN : dopage aux championnats du monde 
Contrôle positif pour Christelle Guignard | : 


une erreur qui peut arriver à tout le 
monde. » Le médecin de l'équipe de 
France féminine, un médecin mili- 
taire détaché pour l’année, à déclaré 
ne pas se souvenir avoir traité Chris- 
telle Guignard pendant les cham- 
pionnats du monde de Vail. 


burcaucratique des dirigeants du 
Matra ol que déranger. 
Déranger les clnbs concurrents, 
d'abord : « Avec sa politique et son 
économie, ἱκ σῖγα nous 


plaints à juste tite du manque de 
Chajeur et d'ambiance au scin du 


Luis Fernandez, Maxime Bossis). 
Entre l'homme du président, habi- 
tué à mener des ne τ de 
baut niveau et les hommes foot- 


volontiers capricieux, il y avait 
ne Lee 


Le football n'a pas compris 
Et le clnb s’est progressivement 
affublé d'une image tive, réper- 
cutée jusqu'au cœur ce groupe 
dont les employés ne se sont jamais 
reconnus dans ces prètres footbal- 
leurs, parfois immatures mais tou- 
jours grassement rémunérés. Le 
sport ne pardonne qu'aux vain- 
queurs et seuls de bons résultats 
auraient pu renverser cette ten- 
dance. Jean-Luc Lagardère les 2 
attendus. En vain. Il a donc décidé 
de se retirer. 

Reste ἃ évaluer les 
de ce retrait. Même s’ils auront à 
cœur de faire grimper leur cote 
euprès des autres clubs, les joueurs 
parisiens risquent fort d’être passa- 
blement démobilisés. La plupart 
d'entre eux devraient rapidement 
trouver Maïs certaine- 
ment pas aux conditions financières 
qui étaient les leurs à Paris, car avec 
les difficultés des Girondins de Bor- 


Les résultats 
Résultats des seizièmes de finale 
retour de la Coupe de France. Les 


<lubs en gras sont qualifiés pour les 
huitièmes de finale qui auront lieu 
les 8 et 15 avril prochain. 
Division 1 entre eux 
*Mousco b. M fer ve 3-0 
Nice b À on. gg D κὺς 2-1 
Division I contre division JL 
Mulhouse Ὁ. Cannes ........,.. 20 
α΄. Rouenb Lie EE Le 
Dunkerque et Caen κ' αἰ διοσμ νῆα ἂν 
Toulon Ὁ. “Créteil ..........,.. 10 
‘Beauvais Ὁ. Lens ........,..... se 
*Quimper et Marseille .......,.. 
‘Auxerre Ὁ, Grenoble ........... 
*Remnes Ὁ. Matra Racing ........ 2-1 
Division J contre division III 
“Sochaux Ὁ. Mont-de-Marsan 30 
‘Paris-SG b. Montluçon ......... 51 
Drrision 1 contre division d’honnezr 
*Nantes Ὁ. Kourou .......-..... 5 
Division JE entre eux 
DD OURS TR θννμθι Ὡ ἃ 3.2 
ueugnon et Angers ........-.- 
Lyon Ὁ. AEPB La Roche ....... 20 


l'Allemand de l'Ouest Cart-Uwe 
Steeb en quarts de finale du Tournoi 


finale opposera l'Américain Kevin 
Curren au Tchécoslovaque lvan 
Lendi, qui a battu l'Américain Aaron 
Krickstein : 6-2, 6-2, 8-2. 
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La nomination de M Siïlberzahn à la DGSE 


La direction, en France, de 
«l'intelligence », au sens anglo- 
mbtaies profit d ser 

taires. Au t du corps 
fectoral. C'est de tradition à la 
tête de la Direction de la surveil- 
lance du rie (DST). qui 
s'occupe du PAS 
Ce l'est devenu, il y a neuf mois, 
au secrétariat général de la 
défense nationale (SGDN), qui 
coordonne les activités du rensei- 
gnement. Le dernier bastion vient 
de A ἣν a moins d'une 
vec le nomination d'un 


généra 
extérieure (DGSE), à la place du 
général François Mermet, qui 


gnement et de l’action pour le 
ministère de la défense ({e Monde 
du 23 mars). 

M. Süilberzahn n'est pas le pre- 
mier civil à diriger la DGSE (ou 
son ancêtre le SDECE) depuis la 
fin de la seconde guerre mondiale. 
Ni le premier préfet. El est cepen- 
dant le cinquième «patron» des 
services secrets français depuis 
ne quand seulement six autres 
l'ont précédé en irente-six ans, 
entre 1946 et 1981. Cette instabi- 
lité en huït années témoigne de la 
difficulté du pouvoir actuel, sous 
la présidence de M. François Mit- 
terrand, à contrôler un service 
dont les échecs sont plus retentis- 
sants que ses succès, réels, sur le 
terrain. 

Le chef de l'Etat renoue, en la 
circonstance, aveC une Les. 
qu'il avait soubaité instaurer 
1981 lorsqu'il avait confié à 
M. Pierre 


choisi pour 
nl ef M. Alexandre de 
Marenches à la tête de la DGSE, 
sa sr np envers les mili 
soupçonnés d'avoir deux allé- 
geances, l'une à l'égard de l'Etat 
et l'autre vis-à-vis de leur 


leur corpora- 
: ἱκὰ d’origine. Entre M. Marion et 


Silberzahn, cependant, le pré- 
sident de la ends enfreint 
cette règle ἃ trois reprises, en 
sommant l'amiral Pierre Lacoste, 
puis les généraux Imbot et Mer- 
met à la direction d'un service 


Ekectrochoc 


En attendant, M. Mitterrand 
avait tenu parole avec la désigna- 
δα, juin 1988, d'un préfet, 

M. Guy Fougier, Fa poste de 
ire général de la défense 
nationale. Il mettait ds fin à 
vingt-six années de dynastie mil- 
taire à la tête du SGDAN, dont un 
grand nombre de ses cinq cents 
quatre-vingt-dix fonctionnaires 
(40 % sont des militaires) travail- 
lent au sein de La division de l’Eva- 
luation et de la documentation 
stratégique et, plus spécialement, 
pour le compte du groupe perma- 
nent d'évaluation de situations. 
Le SGDN centralise et synthétise 
draps es per rl ῃ 
est, toutes proportions 
conseil national de sécurité pie à 
rieure sous le contrôle du premier 
ministre, lorsque ces questions-là . 
l'intérersent. 


----.-... 


Des CIviIS aux commandes 
des trois services de renseignement 


Avec la nomination d’un autre 
préfet, M. Claude Süberzahn, à la 
tête de la DGSE, le président de 
la République sers de he- 


militaires considèrent que 
M. Mitterrand ferait payer à 
l'armée la faute commise en 1988 


Hors normes 


D reste POP ΒΌΜ ῸΝ 
jouée. Malgré la 
Perse dons ἢ a été l'objet et en 
dépit du départ de quelques-uns 
de ses collaborateurs, civils et 
militaires, pour ieur administra- 
tion d'origine, le SGDN n'est pas 
au mieux de sa forme ; J'électro- 
choc représenté par la nomination 
de M. Fougier n’a pas encore 
donné tout ce que l'on pouvait en 
attendre sur le plan d’un regain de 


son activité. situation de la 
DGSE it n'être pas telle- 
ment di te : un tiers de ses 


trois mille agents sont des mili- 
taires d'active, et ce taux est bien 
plus élevé encore dans les postes 
de haute responsabilité. 
Dans "μὰ À à plusieurs 
es érents « patrons » 
LP DOSE ont tenté dE diversi- 
fier le recrutement des services 


DGSE a continué ee dans 
la ité militaire. Ce qui 
n'est pas forcément un défaut si 
l'armée constitue un vivier de 


handicap si une militarisation 
excessive interdit tout esprit 
d'ouverture à un service 
ment tourné vers le 
ment hors des frontières. 

Les fonctionnaires ( 
ou subalternes) de la DGSE sont 
hors normes : mutés d'une heure à 
l'autre, «dans l'intérêt du ser- 
vice », par leur directeur général, 
qui n’a pas besoin de se justifier, 
ils sont privés du droit de grève, 
du droit d'association 
sans commission paritaire Pour 
discuter de leur sort, et soumis à 
une obligation draconienne de 
secret. Leur statut n'est que 
gations à la fonction publique. 
Avant d'espérer à nouveau obte- 
ὩΣ un recrutement plus large, 
le j Silberzahn devra palytechn 
es νεῖ ee énarques et poiytechni- 

ils ne ichent pas la 
pour σατο en entrant ὟΝ 


JACQUES ISNARD. 


Le général Jean Fleury 
devient chef d’état-major de Parmée de l'air 


Sur proposition du ministre de la 
défense, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, le conseil des ministres du 
mercredi 29 mars a _approuvé les 
promotions et nominalions sui- 
ΜΩ͂ΜΟΣ dons les armées 


Φ ΑΕ. - uni 


aérienne Achille Lerche, qui atteint 
la limite d’âge de pr rang le 
23 avril 


[ΝΕ le 1e décembre 1934 à Brest et 


Frère du général Guy Fleury, lui- 
sa ancien chef d'état-major de 
l'armée de l'air et, aujourd'hui, 


cadre de réserve, le général Jean 
Fleury était, pour la succession du 
général Lerche, en compétition avec 
le générai de corps aérien Vincent 
Lanata, actuel major-général à 
l'état-major de l'armée de l’air.] 

e Terre. — Sont promus général 
de brigade, les colonels Marc Vali- 
con, Antoine de Virieu, Christian 
Pipart et Armand Tardieu de 
Maleissye-Mel 


un 
© Contrôle général des armées. 
“- Est promu contrôleur des 


LOC ΤΙ ΠΗ͂ΤΕ 
Λα PAS οἰ "να 


L'ACTUALITÉ DU MONDE 


24 heures sur 24 
Sur minitel 


CTUALITÉ 


36.15 LEMONDE 
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Le Carnet du Monde 


- MetMe M. et Ms Jean Chevalier, 
mg M. ct M= Hcari Monfort, 
; M. et Mes Jean-Picrre Brmg, 
sont heureux d'annoncer la naissance de ᾿ 
leur petit-fils M. et Me Gaïloss, 
M. et M= Marc ι 
Ατίϊμι, MN Benoît, Denis, Yves et Bertrand 
chez ses peti ants, 
Catherine ct Jenn-Lonis CREHALET, | PR me ot Baptiste, 
le 26 février 1989, à Paris. | out Le douleur de faire part du décès de 
Roc’h 
22710 Me René CHEVALLIER, 
à, rue de l'ABDÉ Roger-Derry, née Charaile ΒΏΝ, 
75015 Paris. 
survenu le 29 mars 1989. 
— Victoire DELORY PTE 
Caristophe CATELLE ne ! avril, à L Koures, en l'élu 
« en 
ont la joie d'annoncer is naissance de | Notre-Dame de Dinard. 
: Kroz Ar Mor, 
Chioë, 7, avenue de la Pécherie, 
le 21 mars 1989. 35900 
98, rue de Saint-André, Pen ee | 
Catherine Éspinesse 
59800 Lille. Dr er pere po 
υ πα NOURISSAT ont la douleur de faire part du décès de 
| εἰ 
Pierre CHAZANOFF, ice ESPINASSE 
ont i mariage, 
SR a ous Lt Em) «0 Ὑἱ 
, Médaille do Ia Résistance, : 
4, rue Irénée-Blanc, 
75020 Paris, surveou le 26 mars 1989, à l'âge de 
Décès | sixantesix ans. 
Selon La volonté du défunt, son 
A κε τόν sera incinéré le 5 avril, à 
feuille 14 heures, au cimetière du Père- 


Etses proches, τ 
ont la tristesse de faire part du décès du | Lachaise (entrée par ls place Gam- 


betta, Paris-20°). 
professeur René BERNARD, Ses cendres seront déposées dans le 
pédiatre, caveau familial au cimetière de 
surveau à Marseille, le 26 mars 1989. Me ( ). 
Les obsèques ont δυό célébrées dans | 
l'intimité. Remerciements, incères aux pere 
Cet avis tient lieu do faire-part. sonnes qui voudront βάρει 7 assister. 
11, allée de la Compession, 
13012 Marseille. | 
in Scribe, 
92190 Meudon. 


CARNET DU MONDE 
: 42-47-96-03 


ont la tristesse de faire part de La dispa- 
rition de 


Με: Robert FRANTZEN, 
née Hélèue Gautherce, 


décédée à Paris le 24 mars 1989. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN ἃ Ο' 


43-20-74-52 
MINITEL par le 11 


I Ancuy, 
ses DEvOU Ct 
ont La tristesse de faire part du décès de 
M= Maurice-François GIRAULT, 
née Jacqueline Âncuy, k 
survenu ἃ son donricile, le 26 mars 1989, 
à Pâge de soïxante-quinze ans. 


La cérémonie religieuse 
dis rétine lo 29/mars, en Ἀ-.. 
Saint-Jean-Baptiste de Neuilly. 


Les obsèques ont eu lieu dans ls 
stricte intimité à Tülle er dent” 
22 mars 1989. 


27, rue Raymond-Rouveyrol, 
19000 Tulle. 


— Alain et Jacqueline Le Scieller, 


ses enfants, 
Yves et Paloma Le Scieller, 
Daniel οἱ Josyane Le Sciclicr, 


Yann ct Syrie Le Scielier, 


Et toute le faruille, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


René LE SCIELLER, 
chevalier ds l'ordre des Arts et Lettres, 
ancien 
deF, nationale 
et des Nations unies, 
survenu ἃ s00 domicile, le 27 mars 1989, 
dans ca quatre-vingt-dix-septième 


Une cérémocie d'adieu sera célébrée 
au crématorium du Père-Lachaise 
}, Le lendi 3 avril 1989, 

à 108 15. 


Ni fleurs ni couronnes, 

Des dons être adressés à la 
Fondation 25, avemue de 
Wagram, Paris-1 7°. 


19, rus Albert-Ie, 
91580 Etrechy. 


- René Lévy, 
SR Aane τι Daniel Heurion, 
ses enfants, 
Sandrine et Isabelle, 
toute Le famille, 
ont Le douleur de faire part du décès de 
Charles LÉVY, 


Ἰς 18 mars 1989. 


Selon la volonté du défunt, l'incinérs- 
tion a cu lieu dans l'intimité. 


122, avenue Daumesril, 
75012 Paris. 


TALOTAL "mr mme 


Lo réglosent de TACO-TAC me préeet suce nommé QU. Ou ERCONEES 


— Saint-André. 
Or nous prie d'annoncer la dispari 
tion accidentelle de 


survenu ἃ Thionville, le 28 mars 1989. 
Les obsèques sont célébrées ce jour, 
jeudi 30 mers, à 14 30, on ἴα ot 
Maritimes). 
L'inhumation a feu au cimetière de 
Rabiac, à Antibes. 


le 28 mars 1989, dans sa soixente- 
oo Éd μα δεν 


jaos Le pins stricte intimité ἃ Lingè 

— Edouard Thévenoe, 

Jean Thévecon, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur frère, 


Patrick THÉVENON. 

Les auront lieu le vendredi 
31 mers 1989, à 15 ἃ 30, au cimetière 
de Montmartre, 20, avenue Rachel, 
Paris.18, 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


22, rue Victor-Massé, 
75009 Paris. 


{Lire ci-contre. ) 


Remerciements | sible pour 


ML André BOFFY, 


loterie nationale 


Une messe sera célébrée à son inten- 
tion le lundi 17 avril, ἃ 11 heures, en 
τάρνο Die CES, τὰν Far ORer 
Paris-?, 


L'homélie sera prononcée par le RP. 
Carré. 


RE mi mé 
_— Il ἃ quarante-cinq ans, le 
31 mars 1944, 
M. SPINGARN et Me 
née Crennge, 
ont été arrêtés par les nazis perce qu'ils 
Éenient ruifi 


Heary Spingarn ἃ été fusilié le 2 avril 
D uns MS L 
,_son épouse ἃ déportée 
13 avril à Birkenau, où elle n'a survécu 

que quelques semaines. 


le souvenir de ces événements ne j 


s'eflace pas. 


De [5 part de leurs filles 
Alice et Odette, 


M" Alexandra AMIOUNY, 
née Antakly, 


mère de Jean, Viado et Jalilé, 


une messe de requiem sera célébrée le 
samedi le avril 1989, à 19 heures, en 
l'église ν 7, rue 


JOURNAL OFFICIEL 


Est au Journal officiel du 
UN DÉCRET : 
e N° 89.187 du 29 mars 1989 
fixant la date et les conditions dans 
lesquelles sera exécuté le recense- 
Re ne 
ouvelle-Calédomie. . 


LNTX OPFICNELLE DES BOMESS À PAYER 
aux DOGÉMES TOeS CHE coms * 


(Cor- | ï 


ah ὦ me 


Lettres 


La mort 
de Patrick Thévenon 


devenue, au fil des dernières 


8 ient de son état, les rassu- 
rant s’ils insistaient : non, il 
renvoyer les rendez-vous ; il n'avait 


S'i est vrai que tout homme 56 
définit par la qualité de ses refus, de 
Patrick on peut affirmer 

j refusé le laisser- 


Lorsqu'il avait commencé à 
publier, en 1972, ses romans et ses 


“ας 


ni 
ΜΝ Ἵ 
HAL 


rire. petite ΠΡ 
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Torrente ballester 


le baroque 


Pour cet écrivain galicien 
longtemps — et injustement — méconnu, 
la littérature est une fête raffinée. 


choisi d'écrire castil- 
or Gonzaio Torrente 


He galicien ayant 


également 
fatement là langue ef la Us 


Evoquant avec humour la situa- 
tion du point de vue international 
de la Hittérature espagnole il écrit : 
« Je n'ignore pas qu'écrire en cas- 
tillan est un handicap, surtout si 
l'auteur est es, ‘Les lettres 


et par ces esprits émérites et 
curieux qu'on nomme hispanistes 
{—). Le fait que \a Régente, le 
meilleur roman espagnol du dix- 
neuvième siècle, ait été traduit en 
français seulement un siècle 
est suffisam- 


dans laquelle sont tenues les let- 
tres espagnoles n'est pourtant pas 
due à ses maigres mérites, elle est 
seulement une conséquence de 
l'étrange comportement histori- 
toujours bien com- 


dixième année pour avoir droit ἃ 
la reconnaissance du public. 
Certes encore, les deux seuls 


Mile nôtre mod hat μὲ: 
ῬΝΟΣ ὯΒ5᾽ 5 ΤΟΙ͂Ν Ὁ, FRARR, 


MARIA MORENO/EL PAIS 


Le Monde 


rence avec laquelle l'Espagne 
traita longtemps le plus séduisant 
et le plus insaisissable de ses pro- 
sateurs avant de l’ensevelir, 
depuis le début des années 70, 
sous les prix littéraires, les récom- 
penses académiques et les hon- 
neurs officiels. 

C'est que Torrents Ballester ne 
ressemble rien à l’image de 
l'écrivain espagnol que les drames 


Torrenée Ballester : un chef d'orchestre inspiré. 


Θ LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, ὦ radins éme 


Un oiseau dans le ciel, de Félicien Marceau 


Caprice, petite île 


E ne connais pas de spectacle plus gra- 
cieux, plus enchanteur, et, hélas, en 
voie de disparition, que celui d'un voi- 
sin de train dévorant un livre et, soudain, 
riant tout seul, aux éclats. Des experts 
s'mterrogent savamment, ces jours-ci, sur une 
prétendue crise de la lecture ;: la cause, ne 
cherchons pes, c'est d’abord qu’en ouvrant 
un livre, de nos jours, on risque fort de 
s'ennuyer ferme. Les jeunes auteurs, croyant 
marquer plus sûrement leur temps, font 
assaut de grands airs douloureux et de com- 
ponction. Que veut dire « componction » ? 
Tristesse affectée, absence d'ironie, de iégè- 

Avec Félicion Marceau, le danger de 
componction est écarté d'emblée. L'esprit de 
Sérieux qui pétrifie nos contemporains, sous 
l'influence calamiteuse des discours polit- 
ques, Marceau a décidé de lui tordre le cou, 


comme naguère le poète à l'éloquence, sa 


cousine. Après une dzame de romans, et 
autant de pièces, voués à nous divertir, 185 


oiseau dans le cie! prolonge le bonheur du 
précédent, dont ἢ ast un peu {a suite. On y 
trouve des descendants des Saint Damien, 
selon des cousinages dont s'amuse l'auteur 
de Balzac et son monde; on y croise même 
un certain Cottard-Labau, dont le patronyme 
vaut clin d'œil ; et en même temps {je parle 
ici pour les partisans de gravité a tout crin}, 
l'aventure du jeune Nicolas, occupée qu'elle 
est à nous faire voir du pays et des gens, 
nous conduit à nous poser, mine de rien, de 
bonnes questions, un peu comms la pièce 
l'Oeuf, ce coup de maître. Par exemple : 


_ qu'est-ce que la liberté, quand on l'a déjà ? 


UI, Nicolas de Saint Damien rappelle 
beaucoup le petit héros de l’Oeuf. Il 
est mieux né, aussi bien qu'on peut 
l'être, il va épouser une fille de duc, et dans 
le « gratin », désormais, on ne s’embarrasse 
plus de préjugés, moins que chez les petits- 
bourgeois où l'moubliable comédien Duby, 


” J'œil rond, faisait sa pelote. Mais il s’emberii- 


ficore dans les mêmes pièges que tendent les 


familles joueuses de rami et les logeuses 
tireuses de cartes. Un lien est un lien : la pri- 
son du mariage, une prison. Et les cages 
dorées, par les commodités qu'elles offrent, 
ne sont pas les moins traîtresses, ni les plus 
faciles à quitter. 

Pourquoi partir ? Nicolas a ia chance de 
ne pas devoir gagner sa vie. Il a épousé une 
petite Sibylle de Fauquernbert pleins de fan- 
taisie, avec ancêtres présents à Bouvines, 
père soupe au lait, donc inoffensif, jardin rue 
Barbet-de-Jouy, et nuée de belles-sœurs aux 
patits soins. Que désirer de plus ὃ... Ce qu'il 
n'a pas, c'est-à-dire tout le reste dont ceux 
qui y pataugent rêvent de s’extraire, les sales 
boulots, les meublés sentant l'endive, la 
misère et ses vieilles morales recopiées d’une 
classe possédants qui, elle, n'y croit plus 
depuis bella lurette | 

S'H tient à tôter de la mouise, c'est 
peut-être que, outre l'esprit d'aventure et de 
contradiction propre aux belles natures, ü a 
reçu en partage un peu de sang gitan. On ne 
jui connaît pas de père, ni lui non plus, au 
moins jusque vers la fin du livre. Rien de tel 
qu'une origine incertaine pour donner un coup 
de fouet aux sangs trop longtemps appariés 
avec son, et que l'esprit de vengeance des 
bâtards pour secouer les arbres généslogiques 
trop bien peignés | 


AS de bonheur sans liberté, et pas de 
liberté sans régime de vache enragée, 
condition de disponibilité aux coups du 
hasard, lequel ne favorise vraiment que les 
solitaires et les errants. Nicolas déambule. Si 
attendues que se montrent les duchesses, 
comme on Île sait depuis Balzac, la rue réserve 
des surprises autrement plus... — comment 
dire sans verser dans les clichés ? — plus. 
Ἢ que les salons : ici, une agrégée de 
philo qui se prostitue parce que j'argent 
donne au sexe un poids, une profondeur, aux- 
quels le sexe, seul, n’atteint pas : là, une car- 
tomancienne pour sénateurs, ces derniers 
ninuent À ox Ge Couette ro 
clamée de la sciences politique. 


{Lire la suite page 21.} 


historiques du siècle nous ont for- 
gée. La réalité sociale et politique 
de l'Espagne contemporaine n’a 
jamais été son horizon littéraire ; 
et, si l'écrivain a eu quelques 
enouis avec la censure fran- 
quiste — après avoir mollement 
flirté dans sa jeunesse avec l’idéo- 
logie phalangiste, — c'est davan- 
tage parce que Îles dictatures 
détestent ce qu’elles ne compren- 
nent pas et qu'elles haïssent toutes 
les formes de l'esprit et de la 
liberté que par les qualités subver- 
sives de ses livres. 


Les cérémenies 
de la langue 


Cet apolitisme d’esthète a valu 
longtemps à l'auteur d'être tenu à 
l'écart des courants porteurs de la 
vague littéraire espagnole de 
l'officielle comme de la clandes- 
tine. Paradoxalement, c'est ce qui 
vaut à l’auteur de Za Saga/Fuga 
de 1 B. — son chef-d'œuvre - 
d’être reconnu aujourd’hui 
comme un chef de file par les nou- 
velles générations, pressées de se 
mettre à l’heure des avant-pardes 
européennes et de sortir de la pro- 
blématique politico-littéraire 

l'ensemble guerre 
civile-franquisme-renouveau 
démocrati 


tique. 

Ecrit par un homme de 
soixante-dix ans, l'Ile des jacin- 
thes coupées a en effet tout pour 
séduire un public longtemps privé 
des grandes cérémonies de la lan- 
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Le roi 


ne meurt jamais 


Voici enfin traduit le célèbre ourrage 


d’Ernst Kantorowics 


sur la théorie de la monarchie 


CC King's Two Bodies 
d'Ernst Kantorowicz est 

paru à Princeton en 1957, 
trente ans après 1" Empereur Fré- 
déric II, qui devait imposer l'uni- 
versitaire juif de Poznan réfugié 
aux Etats-Unis comme le grand 
maître de l'histoire de la pensée 


Le public français, qui a attendu 
soixante ans la traduction de 
l'Empereur Frédéric II — parue 
en 1987 dans la même « Biblio- 
thèque des histoires », — découvre 
aujourd'hui, trente-deux ans après 
sa Les édition, {es Deux 
Corps du roi, traduit avec élé- 
gance et précision par Jean- 
Philippe et Nicole Genet, bons 
connaisseurs de la langue anglaise 
bien sûr, mais aussi de La genèse 
de l'Etat moderne. 


Un encyclopédisme 
fascinant 

Le retard apporté à la tradnc- 
tion d'un livre aussi important a 
quelque chose d’inquiétant : les 
spécialistes l'ont lu en version οὔ" 
ginale, examiné et discuté br 
séminaires colloques, tandis 
que le contenu en était vulgarisé 
par des ouvrages en langue fran- 
çaise ; des articles de l'auteur ont 
été réunis sous Île titre Mourir 
pour la patrie el autres textes 
(PUF, 1984) ; les œuvres du 
grand disciple Ralph E. Giesey 
ont été traduites avant celles du 
maître (1). Si bien que l'on peut 
se demander 51] y a encore place 
dans le paysage in fran- 
çais pour ce gros livre qui appuie 
366 pages de texte sur 250 pages 
de notes serrées, de bibliographie 
et d'indexes. 

Il faut tout de suite répondre 
oui, non seulement parce qu'il 
n’est jamais trop tard pour bien 
faire (ceci pour l'éditeur), mais 
parce que, lire en français les 
Deux Corps du roi, on découvre 
ou redécouvre un livre éblouissant 
où l’auteur met au service de 
quelques idées fortes une culture 
et une érudition d'un encyclopé- 

fascinant. Π n'est pas moins 
ἃ l'aise avec les inscriptions 
romaines qu’avec Thomas 
d'Aquin, avec [65 miniatures 
d'évangéliaires carolingiens 
qu'avec l'œuvre poétique de 
Dante, pour ne rien dire des 


gue, de la virtuosité formelle et} Tr 


des jeux raffinés de l'esprit et de) E: 


les romans de Torrente Ballester, 


il y a quatre ou cinq livres 41} 
s'enchevêtrent dans ce dernier, | 


glissant de l’un à l'autre par de 
délicates et diaphanes passerelles 
verbales jetées au-dessus de ravins 
profonds. 


1 y a un long monotognel 


qu'adresse le narrateur, pour la! 
séduire, à une belle étudiante, 
Ariadna, dans laquelle il voit la 
réincarnation d’une héroïne roma- 
nesque du seizième siècle ; il y a 
une thèse, appuyée par tous les 
éléments de la logique historique 
la plus rigoureuse, selon laquelle 
Napoléon n'a jamais existé, mais 
fut une invention diaboliquement ! 


concoctée par 


a un roman galant et des aven-| À 


tures mythologiques. Tout cela 
fuse dans l’allégresse et l'euphorie 
la plus communicative selon l’ins- 
piration d’un chef d'orchestre tout 


au bonheur de sa musique. 


PIERRE LEPAPE. 
(Lire la suite page 23.) 


Metternich, Nel-i Be 


juristes de tontes époques qui sont 
di 


DURS Des ER CRE DE 
pparue en lumière. Selon 
es gites ΙΔ couronne, le roi a 
ui COrpS : Un COrps natu- 
rel, sujet aux faiblesses et aux 
infirmités de la nature comme 
celui de n'importe lequel de ses 
sujets; un corps politique, qui 
administre et gouverne en vue du 
bien commun. Et ce second corps 
est à l'abri des incapacités du pre- 
mier. Mais les deux corps sont 
indivisiblement unis et ne peuvent 
être séparés que par la mort. En 
ce cas, seul meurt Je corps natu- 
rel, et le corps politique est trans- 
féré du corps naturel maintenant 
mort à un autre naturel. 
C'est le sens du célèbre apho- 
risme : « Le roi ne meurt 
Rs LE 
partir ques- 
tion au seizième siècle, où il a mis 
à contribution aussi bien les défi- 
nitions δε juristes que le 
Richard 1 bakespeare 


d’une pret de la théorie. 


La dualité 
des corps reyaux 


. Au profond, au onzième 
trouve la royauté fondée 


pris Ὁ τοῦ ral tout au long du 
livre. Comme le Christ, le roi est 
ἘΠῚ personne mixte. « De pr” la 
nature, écrit Un anonyme nor 

mand vers 1100, ἐΐ est semblable 
aux autres hommes; de par 
l'éminence de sa déification et de 


arguments 
or : la dualité des corps 
TOyYAUX reflète la dualité de nature 
du Christ. 
MICHEL SOT. 
{Lire la suite page18.) 
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Le roi 


ne meurt jamais pee 
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Pierre Chaillet, ARCHÉOLOGIE indispensable. (Du Lérot éditeur, Tusson, 16140 (Suite de la page 17.) zième maps πα ὉΠ ΤΕ pis ἝἜ ᾿ ie 
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1923 dans la Compagnie de Jésus, ro nilotiques actuels. Préface de Jean scapter at restituer {a saveur, ἰα couleur, la musi- le roi est à la tête du corpus mys- LR ταπ μὴ 
où il reçoit une formation Leclant au Collège ds (Ed. années d'apprentissage. Michel, ticum reipublicae comme Île = ARS 
que poussés, le destinant à un Sved, 04860 Pierrevert, 118 pages grand format, 260 p., 85 F.) Christ est à la tête du corpus mys- 7 
de haut niveau. Son 110 photos, eos LE POÉSE ticum ecclesiae. à our ὦ Cr 
champ de recherche ? L'ecclésiolo- © CHAMPOELLION JEUNE : Lettre à ND | AU τὰ 
gie. et plus particulièrement Re dd ὩΣ Raeme Deuaune — PUIS on 1830, au Le problème alors posé est ses me 
ae DU Te re FPE ni dou de don à οἰ ηροι οι,  lendemein du Second manifeste du surréalisme, continuité. Toutes les Ξ mn tre à 
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neuvième siècle, tentait d'enrayer Îe pen t la clé de l'écriture pharsonique. Il est des ἔτοῖα anis dns le Vesckmes {Char}, Ralentir droit sont mobilisées à partir du Vie me a 


accompagné d'un article sur la « bataille des hiéro- ne Pen ee Re j κυκεννν νους 
tions sur Môhler annonçaient - Claude Mathieu explique combien différents montrer que, comme l'Eglise, us Ma des 
; à tifique du Centre Kamak. (Fata  étsjent, pour les l'Empire et par suîte l'Etat et le | : Ni 
celle de son confrère et ami Henri Morgan, 86 p., 66 Ε.}. DS pas ie de -ἄ κὰδ roi «ne meurent jamais ». Dans : ὌΝ ὅδ 
dome CRITIQUE LITTÉRAIRE “ὦ. ο΄ βοὸς ὃ ires du livre sont it RE σε βοβὶ 
de Lubac ou de son collègue sans. 84 p.. 75 Ε} ces conditions, le sacre conféré ce po Mes mare 


Chaïlet pour l'Autriche catholique 
et de fréquents séjours outre-Rhin 
l'ont rendu sensible ἃ la menace 


πη 
τ 
3 


qe 
Fa 
EH 
HE 
ï 


persécution, et fonde les Cahiers, 
puis le Courrier de Témoignage 
chrétien, avant de prendre en 

sociales de la 


: l'hebdomadaire Témoi- 


mun. Au total, voici la biographie 
exemplaire psr_ sa rigueur δὲ Sa 


demeure, tout, 
la notoriété du Père Chaillet : sa 
résistance de chrétien au totalita- 
rigme. 
ETIENNE FOUILLOUX. 
x PIERRE CHAILLET, 
LA RÉSISTANCE 


TÉMOIN D: 
5 de Renée Béda- 
rida. Fayard, 330 p.,95 F. 


e en ἘΠΕ ΤΙ Saint-John Perse. 


et uriversalité, — 


s'est tenu en maï 1987 à Pointe-à-Pitre, à l'occ- 
anniversaire de la naissance du 
poète en cette même ville. Présenté par Mireille 
Sacotte et Henriette Leviliain. (Ed. Caribéennes, 5 

rue Lallier, 75009 Paris, 204 p., 140 F1. Un autre 
volume collectif, Pour Saint-John Perse, présenté 
par Pierre Pinalie, a également été publié (Presses 
universitaires créoles/L' Harmattan, 220 p. garde, 


sion du 


110}. 
ESSAI 


e MANUEL DE DIÉGUEZ (sous le direction 
de) : le Cerveau. -- Poètes, écrivains, 


Actes du colloque qui RELIGIONS 


Φ HILDEGARDE DE BINGEN : le Livre des sub- 


€ Moi, et plus que À 
condition de femme, j'ai contemplé dès mon 
enfance de que ma lengue ne 
ro bi rh note ΠἸ ἜΡΟΙΤΟ 
vivre. 3 En ce cie germanique, Hifde- 
résumant le 5 Ï de son 
temps, Cherche les éléments de [a nature les 


Morin, Henri Laborit Michel Fustier, Amaud Väleni  Φ ALEXANDRA DAVID-NEEL: l'inde où j'ai 


loz) ont participé 
lectif (Ed. Jérôme Millon, 218 p., 80 F.) 


HISTOIRE - 


Tnarchis 


gence et précision par Michel Espa gne, voici la pre- 
mière traduction du kvre qu'en 1841 le juif rhénan 
Moses Hess, cofondateur et critique à la fois du 
communisme, du sionisme et de !a social 
démocratie 


Europe 
À ot Que Le Gites “Un dorment 


CRITIQUE 
LITTÉRAIRE 


La fiction 
selon Henry James 


l'éthique jamesienne et l'art de ls Ια 
l'auteur des Ailes de Is colombe. 


1} Buchet/Chastel 
Me Monde des livres » du 17 ans). 


Φ MOSES HESS : Berlin, Paris, Londres [8 
européenne). Présenté 


avec intelh- 


ques qu'il établit. Ainsi y trouve- 
t-on la confrontation de doux 
cuitures (l'Américain, les Ambassa- 
deurs}, l'ambiguïté jalouse des rap- 
ports père-fille (Washington 


tudes du cœur auquel se pose le 
double défi de la liberté et du bon- 
heur qui peut condure un parson- 
nage à devenir sa propre victime par 
orgueil (Portrait de femme). 


hisser à Né à Bordes le 
A7 πίον 1911, Wir de Ἄρεα, où 
l'asteur d’une d'ouvrages. 


que s’assigne la Société 

de Roger Caillois, 9, rue du 
Général de-Larminat, 756015: 

CCP w 160691 V Paris. { 
d'honneur : MM®= Far Rizés- 
Caillois, J. Romiliy, 
MM. Ant Bos- 


se cendre Hs 15 et 


— Grande voyageuse devant l'Eternel, 
Cr οι David-Neel raconte, dans ce livre 


de 
notre pensée et de notre désir ». En 
fait, toute l'œuvre baigne dans une 
indécise lumière, voilée, laiteuse, 
secrète, semblable à celle que laisse 
fätrer lopaline qui subjuguait le 
jeune Henry James quand ἢ s'était 
ké d'amitié avec son inventeur, le 
peintre John La Farge. Et c'est de 
cette Îumière romanesque, si 
étrange et différente, que Laurette 
Veza nous livre les coriposants et 
la complexe alchimie. ; 


PIERRE KYRIA. 


* HENRY JAMES, LE 
CHAMP DU REGARD, de Las- 


rette Veza, la Table ronde, 344 ρ., τὸ 
120 F. F 


ANATTS 


BOSQUET 


Le métier dotagc 


RU 


“Bosquet nous donneici sous la rigueur voulue 
du clinicien. une œuvre inquiétante. déran- 
ΡΟΝ 

ΝΡ a bo. 


ouate. 


Δ Δ 0. 4.7. 


νυν κάμε, ἈΝ}. 56 "Ὁ 


ue qui est essentielle et mani- ou 
este l'élection divine. La see eme mes vel 
con est sym ι΄ memes τ. 
par ité de le couronne et M + ni 
de la dignité royale. Les juristes PARTS RE 
ne parlent pas de mort du roi mais D et res 
de « démise » du roi, « parce que mo ve: aa 
là il se démet du royaume au pro- ue 
fit d'un autre, de sorte que la ve ati Fr 
dignité royale dure éternelle- É . op Nm 
ment », écrit l'un d’entre eux au 
début du seizième siècle. Σ me ce 
Des deux natures κι δὰ 
du Christ se 
Mais c’est finalement bien dans Re 
la théologie que les juristes ont ὙΠ 
trouvé les éléments qui per- dons 
mirent d'expliquer l’unicité des Forte F : 
deux corps, mortel et immortel, CS 
« incorporés » l’un dans l'autre. PF... NA. 
Que ce soit du côté des deux . ut Ὁ | 
natures du Christ dès le onzième ï, ÉRPRPR ES 
siècle ; que ce soit du côté de la ξῶς - dE τ 
distinction entre corps naturel et RER : ee ἐεώῳι τς 
corps mystique au treizième siè- ΤΥ “Ὁ 
cle. Comment s'est opéré le ᾿Ξ ue ᾿ἢ 
sage de la théologie δὰ droit ? opt FR? 
Maigré l'exubérante richesse du- verse M Φ | 
bi nue Leo du 1 ne Le 
sa Pins qu 2 prop ds mal” AT " πὸ ἥδ 
ὰ Α no logiques. On : ee ἌΝ 
Re Lire volontiers que 14 solution se Ai + 
vicaire 5614 re ΓΝ cetle trouve: davantage que ne le dit | εν 5 + με 
vité sur laquelle il règne ane Partchère de drot εἰ de thé et ME 
auréole d'éternité, et c’est finale- gie qu'est le droit canonique, KE ‘ ᾿ = - -- st 
l'Éelise quiet +: autour duquel ἃ pa s'opérer la LA - 7 sn é à 
glise sacralisé RE ne. 
Mais cette sacralité aurait été bcp spores, res ν -- + ἢ 
incomplète si le nouvel état royal , . 3 ει τῷ sie. 
n'avait pas été égalé à PEglise La Question qui reste - τ᾿" Pr 
corpus mysticum séculier, Ῥοδός est de savoir quelle était es Ses. 
C'est la troisième strate explorée l'audience, La ton de ces can. 
per Kantorowicz : le centre de théories au-delà des cours et des — + 2e ᾿Ὡν 
gravité de la réflexion politique cercles de savants juristes. Dans : δ Ὁ | | τ. <- 
s’est D dr du personnage un essai au titre iconoclaste, Je EN Fa an à 
le collectivité gouver- Simple Corps du roi (2), Alain - | : 
née. Sons la ταδέσημ des thfolo- Boureau cn  ήννε ἴοι ε ἜΘΉΞΌΝΕΟ, τ βίῳ 
giens là encore. Au début question croyance ct s’en 
Ἁ I Aù pis ir Ps + 
ement que le peuple 
it à l'idéologie mise en 
per les es '. 
icukier: Le banal « Acte de - 
Louis Capet du 21 jan- 
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Au nom de 


L'aventure héroïque de 
racontée par quelques-uns 


PRÈS quarante-cinq 
« : ans de silence, rs 
chef militaire des 


FTP-MOI parle.» Boris Brah- 


man, juif d'Ukraine passé en Rou- | 


manie puis en France, militant 
cominuniste, devenu Boris Hok 


plaidoyer. 
cz jun 1985, quand éclata la polé- 


mique à propos de la diffusion du 
téléfilm de Mosco, Des « terro- 
ristes » à la retraite, qui contait 
la lutte et La fin ‘du 
« groupe » commandé par 
M la veuve de ce der- 
nier accusa Roger d'avoir été le 
responsable de sa chute. Journa- 


y construire le socialime « réel », 
qui. y avait fait carrière dans 
l'armée 


gué- 
nilla crea prélude à l’e insur- 
rection nationale» contre loccu- 
pant mais + ie aussi à 


signifier à de 


opérationnelle en région pari- 
sienne, spécialisée dans le: sabo- 
er l'attentat contre les nazis, 
ne 


aguerris, pourchassés 

cité par plus de cent policiers 
français de la tristement célèbre 
Brigade spéciale n° 2. Les engager 
tous azimuts pour signifier 
l’ardeur communiste, C ’était, 


imprudents à l’occasion. Le 
chef ne fut pas écouté : Manou- 
Chian remplaça Holban à leur tête 
jusqu'à son arrestation en décem- 
bre 1943, avec 165 vingt-trois de 


ἶ . pays du « Danube de 


jour 
nost 2) des 


pouvait donc pas étre le traître 
qui les aurait livrés à l'antomne. 
I] nous en convainc tout à fait. 
Au passage, il décrit l'exécution 
par ses sons du vrai traître, Davi- 
dovitch, qui avait parlé sous la 
torture française et 
rame, eos 


l'étau. Mais tout le récit d'Holban 
fait comprendre que la chute de 
Manouchian et des siens fut 
Yabontissement d'un processus 
autrement complexe : les sbires de 
la ΒΒ 2 étaient pugnaces ; Le Parti 
n'a pas abandonné, comme on l’a 
dit, ces combattants à bout de 
course qu'il auraït fallu replier, 
mais il les a inconsidérément 
relancés dans l’action au pire 
moment ; il y eut aussi des impru- 
dences. Cette démonstration est 
au cœur d’un livre qui retrace en 
outre avec émotion une enfance 
juive gagnée au communisme, 
mais qui nous laisse sur notre 
faim à propos des quarante der- 
mières années roumaines de son 
auteur. Holban nous doit demain 
un récit de ses désillusions au 
la pensée ». 


La longue traque 
de 1943 


Son analyse et ses conclusions 
sur l'affaire Manouchian comme 
sur les actions militaires de la 
MOI sont corroborées par l'impo- 
sant travail d'histoire, minutieux 


ancien responsable de La section 
juive de la ΜΟΙ, εἰ deux histo- 


A dire vrai, et sous réserve de 
quelques révélations à extraire un 
one gr 
documents que les 
communistes is rernirent 
dévotement après la guerre au 
grand frère de Moscou, leur livre 
a serré au plus près la vérité, 
après une solide recherche 
d'archives et nne confrontation de 
tous les témoignages. On s’en 
convaincra en lisant leur descrip- 
tion du réseau policier de la BS 2. 
largement étayé sur les minutes 
des procès d’épuration qui frappè- 
rent quelques-uns de ces aïmables 


LA à LIBÉRATIONT 


PAR L'ARMÉE DU CRIME 


ππ Ce pm 
jngentane , avec 
filatures d’une rare complexité, 

ἃ brisa le bras armé de La MOI 
l'arrestation d'Henri Krasucki 
est contée avec une belle émo- 
tion). 

Le livre, malgré l’affrense 
eu du chat et de 
it répétitif des 
coups de main, vaut aussi par un 
sn dosage entre le pe de 

ces jeunes hommes et 
auxquels la Résistance ξι jrs 


pation de Nice, il avait acheté un 
Derain à Maurice Laffaille. Inca- 
pable de le payer, ἢ s'acquitta de 


est l’une de celles qui peint le 
mieux l'état du commerce -d'art 
et du Re MS de 


gers et de la Gestapo, des 
changesäient 


œuvres mains, 
les prix ne chutaïent pas et l'art 


apporta l’accomplissement d’un 

destin ἃ la fois international et 

patriotique, commeniste et, pour 

certains, juif, et l'analyse des 

hautes instances qui les enca- 
jent. 


Le PC français avait certes soli- 
dement tenu sa «main-d'œuvre 
étrangère », créée dès les 
années 20, qui deviendra « immi- 
grée » en 1932 et au sein de 
laquelle des militants venus de 


toute l'Europe étaient regroupés 


Matisse et Dufy continuait ses 

conquêtes. 
᾿ Dé 

prospéraient naturellement, 


phe. On pouvait alors être 
« donné » pour avoir exposé un 
dessm « indécent » de Picasso, 
être réglé on jambons ou en Hn- 
gots de plomb recouverts d’une 
feuille d'or. Au bout de cette tra- 
gicomédie à La Sachs : la fortune 
pour quelques-uns, la rafle, la 
prison, la pendaison ou la dépor- 
tation pour d’autres, dont le nar- 
rateur, qui ne $e tira pas sans 
rs ge her τα 


tous les autres 


la Résistance immigrée 


de ses acteurs 


par nationalité et par langue. 
Mais, dès 1936 et jusqu'à la 
guerre, cette MOI avait exprimé 
des tentations centrifuges au dou- 
ble choc du combat pour l'Espa- 
gné républicaine et de la nationa- 
lisation du discours du Parti 
français. Quoi qu'il en soit, après 
le coup de tonnerre du Pacte 

elle s'est pré- 
cocement reconstituée, et dès 
avant sa rupture Le 22 juin 1941, 
quand Hitier attaque l'URSS. La 
voilà prête pour l'action résistante 
et même, dès 1942, pour la lutte 
armée. Sa brève histoire héroïque 
est aujourd'hui τω enjeu de 
mémoire : ce livre si probe, bourré 
de faits bien établis, ἢ ne l'oublie 
pas. 

L'action spectaculaire d’une 
minorité militante ne doit pas 
faire oublier au passage que, à la 
déclaration de guerre, plus de 
soixante-dix mille vin- 
rent s'enrôler dans l’armée du 
pays des droits de ne même 
si nombre d’entre eux y avaient 


affreuses 

ou des Pyrénées, dont quelques- 
unes furent qualifiées par le gou- 
versement Daladier, hélas à juste 
titre, de «camps de concentra- 
tion ». 

Les textes discutés Jors d'un 
récent colloque et qu'on Lee 
opportunément d'éditer perme 
tent de saisir le formidable fai fac. 
teur d'intégration que fut pour 
certains d’entre eux le combat 
résistant. Dans un pays qui avant 
1939 était autrement plus accueil- 


un collaborateur qu'il avait 
de s'enrichir. 
Maurice Laffaille n‘en raconts 
pas moins ses aventures et mal- 
heurs 


y 
d'arguments en faveur de la 
bonté et de ia générosité 
humaines. 
PHILIPPE DAGEN. 

* CHRONIQUE D'UNE 
GALERIE DE TABLEAUX 
SOUS L’'OCCUPATION de 
Maurice Laffai 


lant que ics Etats-Unis pour les 
persécutés par les régimes dicta- 
toriaux ou fascistes comme pour 
les demandeurs de travail, malgré 
les mesures de suspicion de plus 
en plus sévères dont ils furent 
l'objet, l'antifascisme se mêéla à 
l'engagement patriotique chez les 
plus conscients. 


ms 


PRE . dans 
ce recueil, que Staline fit délibé- 


rément dissoudre le PC polonais 
en 1938, pour n'avoir sans doute 


force du vieux désespoir, exprimé 
si souvent par les Polonais : « Le 
Ciel est trop haut et la France 
trop loin. » D'aucuns surent pour- 
tant qu'on pouvait être « heureux 
comme Dieu en France». Et 
parmi eux, une exceptionnelle 
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Bruckberger 
parmi les anges 


Les confessions d’un prêtre qui apprécie l’angélisme 
des jolies dames et fait l’apologie de Mgr Lefebvre. 


L'HEURE où les 
« ombres s'ai ΄ 
les Mémoires du 
Bruckberger, définitifs, ceux- 

à, semble (1). Un beau titre 


᾿ Un: moyen sûr de frapper tout 
arr igent c'est, quand on 


A 


rs usa Arr Us is 


caine ». 
san ui! « La fille d'un 
u Middle West ». Le dominicain 


mot redoutable, pourtant, et d’une 


si profonde ambiguïté ! Je me sou- E 
confidence de 


viens d'une autre 
« Bruck », dans ce Aonde ren- 
versé qui prenait déjà, sous sa 
sr en 1971, des allures 
d'autobiographie, avec ces an 
dérations d'intérêt : 
< l'univers féminin l'a on jours 
passionné », Qu'il est « sans doute 
inguérissable » — et, là, une assez 
terrible incise, en douze mots, que 
l'on ne saurait oublier. 
« Je mourrai toujours 
que les femmes {, deux ou 
trois de ma famille qui =: 


he des monstres) sont des 


τ « puissante anima- 
lité > et souligne que le mariage 
n'aurait jamais pu lui convenir, la 
fidélité sexuelle jui étant imprati- 


cette «réduction à l'état laïc » 
qui permit de se marier à un cer- 
tain nombre de prêtres. Pas ques- 
tion, pour Bruckberger ; refus 
immédiat et radical de sa part. 
D Dee du 
à aucun ! Demeurer dans 
l'Eglise protéseait san célibat 
Des quantités de choses savou- 
reuses dans οὐ gros livre. Sur 
Camus, par exemple, qui surgit à 
Rhodes, en août 1958, quand 
« Bruck » s'y trouvait avec Bar- 
bara. Camus vit alors avec Maria 
et « Bruck» met aussitôt 
Barbara sous cié. Pourquoi ? 
Parce qu’il le eg Τ ΒΟῸΣ son 


Camus : s'il aperçoit Barbara, 


infaïlliblement, tel qu’il est, on le 
verra « déployer tous ses 
leurera... 


Em 
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l'arrestation du Christ. Et voici 


présent saluer Mgr Lefebvre 
comme le héros qui porte « à bout 
de bras l'espérance de l'ortho- 
doxie catholique ». Il n'aurait 
certes pas dû aller jusqu’au 


BÉRÉNICE CLEEVE 


Courve, et je crois qu’il se trompe. 
Il songe à Melraux (qu'il poursuit 
d’une hostilité soutenue, fondée, 
on doit la , sur d’incontesta- 
bles «constats»), mais pour 


Pompidou, présenté comme 
« le fidèle entre les fidèles 
{sic} », alors que si les Iago 
furent plusieurs, le plus offensif, 
le plus acharné, le pius haineux 
fut très certainement l’Auvergnat 
(aidé de Chalandon et de Gis- 
card), à cause de cette horrible 


fesser (...) 
ia r 
comme si j'élais "hébé- 
tude spirituelle. » 

Et c'est à ce drôle de 


he le rédacteur en chef de 


l'Aurore, douze ans après le 
concile, de tenir la chro- 


nas religieuse. Un côte. 


noir et d’amère bouf- 


« pratique >» plus. Mais ledit 

chef avait pu, en 
1971, savourer, dans le Monde 
renversé, un texte — hideux, 


placer la « langue de bois » ecclé- 
siastique par des propos intelligi- 
bles, dans La ligne même que déjà, 
au siècle, proposait 
Pascal : avant de prouver que le 
christianisme est véridique, faire 
Sa mr 
ger avast eu l'nmfamie d'écrire 

« Nous vous aliendions, mes- 


vus quelque part 
soirs, au milieu du cliquetis des 
piques... » 
Pas d'erreur, c'est bien de 
Gethsémami au'il s’agit et de 


schisme, mais avec un homme | 


qu'on a vu si prévenant pour 
lOpus Dei, les choses finiront 
sûrement par s'arranger. 
Maïheureusement l’Aurore, 
connut des déboires et « Bruck » 
dut chercher ailleurs les tréteaux 


RSS polygraphe pour 
s'assurer, 8 il peut, de En κραι vivre. 
au papa les etes 
more ph τὰ τὶ 
que trop et pratiquons, 
chaude solidarité 


ΚΑ L'HEURE OU LES 
OMBRES S’ALLONGENT, 
Mémoires da RP 


Albin Michel, 408 p., 130 F. 


(1) ἢ récédent tome des 
l'échofoud, Flammarion fvoir « Le 
TR des livres» du 15 décembre 


© ROMANS 


Elémentaire, 
mon cher Albert 


Où l’on 


UE les gardiens de la 
flamme τὸ rpm 


sherlockiennes y est parfaite. 


comme à l’accoutumée ; Watson, 


Alexis Lecaye, qui n'avait pas 
hésité, lors d'un ent roman, 
ἃ mettre face à face Sherlock 
Holmes et Karl Max, hésite 

Fois, laissant 


tee 
club très fermé de savants fous à 
la recherche du mouvement perté- 


laquelle 
doute, lui, le-célibataire endurci, 
de coupables relations. 
Bien entendu, il va Jui falloir 


éhordad grâce 
d "Einstein et de Sherloc 


dent : un des savants du club 
se noie dans un bocal empli de 
bichlorure de sodium, tandis 
qu'un autre est retrouvé à moitié 
au, attaché à un pédalier, la tête 
couverte d’un casque de scaphan- 
drier. Watson, de son côté, ne 
facilite pas la tâche du détective ; 
A τα ὙΌΣ 
involontaire de nee 


nov, croisé sur le pont du bateau 


Une Ιδδε ral: 
intellectuelle ὁ 


La situation, on le voit, n'est 
pas simple. Heureusement, 
Hoïlmes va rencontrer un tout 
jeune homme,. « .ron- 
doutllard aux cheveux frisés », 


Moriarty 
mathématicien 3), le génie décl- 
pant reconnaît la valeur du génie 


La guerre sociale 


à l'ombre des terrils : 


à Alexis Lecaye, que de la rencontre 
k Holmes naquit la théorie de la relativité. 


pres personne d'Albert Einstein, 
héritier des valeurs holmésiennes 
fondamentales : honneur et hon- 
eg Holmes et Watson peu- 

sans crainte leur 


au premier 
que τα renier chi, οἷς 


étranges, 
Doyle, une édition établie et préfa- 
À - ou en  ΔΟΙ͂Σ τὐὰς 


La mort n’oublie personne, ou comment Didier Daeninckx 


s’est pris d'amour 


OUS née d'écrire une 
S plaquette sur la libération 
du Pas-de-Calais, Marc 


que son ami marocain Moktar, 
mort en protégeant sa fuite, n’a 
même pas eu droit, après la 
guerre, la « reconnaissance » 
d’une tombe. 

Didier Daeninckx, grâce à de 
courts chapi qui sont autant 
de dans le récit des 
mésaventures de Jean Ricouart, 
fait vite comprendre que son 
roman La mort n'oublie personne 
n'est pas un ouvrage de plus sur 


PRIX FÉMINA VACARESCO 


Miles 


SCHNEIDER 


ΟἸΙδηη Οοι 


ΡΙΏΠΟ ele 


. fumées et de. poussier. 


; Wagon 
limaille et à la pâte d’émeri, 


amour pour. le pays minier. 


les drames de l'Occupation. Nous 
apprenons ainsi que Lucien 


dés bis en D pue 


cier (1) s'est pris d'amour pour le 
pays minier et ses habitants. Τὶ 
ime la nostalgie des 


exprime corons, 
- aujourd’hui à l'abandon, où 


régnait une-fraternité qui n’a pas 
résisté aux Cités HLM : « Avant, 
tout était gris, tout était noir, les 
maisons, les trottoirs, les bouti- 

ques, jusqu'au ciel sq 


usines, ce n'était pas du décor. 
C'était notre vie. » 


D'autres berions 
que le sien 


Entre l’ancien résistant et le 


“jeune historien, des liens d'amitié 


56 ΒΗΜΕΙ ΒΕΙ͂Ν de 

en prennent conscience. Jean 
Ricouart se confie d’entant plus 
volontiers que la vanité ou la 
modestie sont des sentiments qu'il 


-| ignore. ‘Et puis, après tout, la 


Résistance,-pour lui et ses cama- 
rades, ne fut que la continuation, 
sous une autre forme, de la 
« guerre sociale». En face, aux 
ἘΣ ΟΣ nu no 
ciens, il y avait Les « péfains » 


| je « chouems du Nord » de Sainte αν 


Les sa de ἃ la 


l'attaque ἀπε imprimerie, sa 


le vieil homme raconte tout d'une 
voix égale, comme si un autre que 
lui-même avait vécu ces événe- 
ments. La prison, avant la dépor- 
tation, sera pour Jean Ricouart 
l’occasion de rencontrer des 
bommes venus d'autres horizons 
que ke sien. C’est ainsi qu'un insti- 
tuteur lui fera connaître Rimbaud 


” des faits ayant trait ἃ son passé de 
. résistant. 


Didier Daeninckx décrit avec 


* un humour noir à souhait des 


magistrats, mal remis de leur 
«grande frousse » des années 
1945-1946, qui se flattaient désor- 
mais d’avoir servi la justice sous 
κα Same. «Je pu mes yeux ἃ 


1) Meurtres Métro- 
ἘΣ A 1 Bouraas τ τον db. 
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Michel Rio. 
l'ordre et le — 


… Merlin, le septième roman . 
: d’un écrivain rigoureux, ou 


Sa OMME toujours avec 
=." Michel Rio, on est ébloui . 


Culture un jeu si subtil avec la 
pensée et La littérature vient 


| pd Dm in ». On 
. veut montrer qu'On A Compris 
cherché 


son propos OU, au Moins, 
à inventer (à tous les sens du mot, 
JR ere) la significa- 


Micbel Rio, qui commence son 
récit par : « J'ai cent ans », ds 
raconte, non seulement cent 

d’une légende, mais plusieurs siè- 
τ τ᾽ ΠΕΝῚ ΜΡ ΤΑΝ ΓῸ 


« I! n'y a que la | γῆξ », 
répète à Merlin enfant il a cinq 
ans) son Equel 4 doit roi ὅθε 


Uthec, en échange de Bducation 
de son héritier (ce sera Arthur), 
ur que règne un Jour « sn 
nouveau, (..) un homme 


emps pense 


LH 


avez été choisis pour siéger à 
cette table parce que vous êtes 
des hommes de pouvoir. Mais 
vous ne savez rien ou presque. du 
pouvoir. Vous n'en connaissez 
que les causes simples, vaincre ou 


&DS - tre vaincu, et les effets élémen- 


taires, l'autorité ou la servitude, 
la possession ou la privation, la 


jouissance ou la mort (...). La 
ne fait que commencer. " 


Mais ce. n'est plus la guerre d'une 
᾿ a droit cû με de 
a u droît contre la 

de la lumière contre l'obscurité, 
de l'esprit contre la nature, de 
Satan contre l'ignorance et de 
Dieu contre sa propre création. 
Vous êtes des instruments de 
mort et je ferai de vous des ins- 
truments d'éternité. Vous êtes la 
nuit et vous serez un jour sans 
fin. Vous êtes le tumulte et vous 
serez la loi. » 


Quand on sait à quel point Rio 
PNR pe Arte ee 


se sentir, ici, 85 
« Lumières » ? Mais Merlin 
RS D 
phrase du grand-père, « ἐΐ π 
a que la guerre ». Et puis Merlin 


- Merlin est un livre antrraison, 
anti-Lumrières. tout est dit dans 
une annexe signée « J'auteur > et 
qu’il faudrait pouvoir citer entiè- 
rement tant elle est une perfection 
de brièveté et de finesse. « Je me 


suis permis là, POUr ΜΈΣ COMMO-" 
dité et mon plaisir, écrit notam-. 


ment Rio, τσὶ exercice de logique 
sur la iction et l'histoire (...)} qui 
arf parie aatenr vf 


iron dieu 
réduite ας κα πέρα l'espace, mais 
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Caprice, petite 1 ile 


qui a déjà ses fidèles 
ns dans l'esprit, consistant 
tion culturelle, esthétique ou 


didactique, ou loute autre inten- 
tion louable inspirée par le bien 


public et la dévoiion à notre héri- 
tage, mais à mon seul profit » 
Une relation 

incestuense 


ea mon seul ΡΩΝ autant 
littérature. 


mère, enfant no c'est-à- 


dire de l'esprit de connaissance, — 
te le roman, est le résultat 


Sin ktte anche l'as δον 
et comprend enfin pourquoi 
l'homme ‘ « vivait davantage, 
depuis la nuit des temps, de 
légende que choarrhs et 


à démontrer le mensonge. » « Et 
moi qui au faîte de ma 
avais sommé l'histoire d'admet- 
tre l'éternité de la Table, conclut- 
il, je construisais, dans le dénue- 
ment, un mOrument à mOr Propre 
échec, qui resterait sans doute ce 
que j'avais fait de plus beau et de 
plus re » Un « sp 
nee ne épopée, peut 
une légende, certeinement; un 
livre, assurément. 


. JOSYANE SAVIGNEAU. 


* de Michel Rio, Edi- 
tions du Seuil, 160 p., 72 F. 


Légende. fred mal) 
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Claude David, le maître d'œuvre 
des volumes de ‘‘la Pléiade”” consacrés 
à Kafka, nous introduit, en biographe 


scrupuleux, dans les arcanes d’une 


enquête menée avec minutie… C’est 


l'arpenteur de l'univers kafkaïen. 
Roland Jaccord, Le Monde 


r298( ci 


(Suite de la page 17.) 


Domestique de luxe, voilà bien le meilleur observatoire de 
la nature humaine, poussée aux extrêmes par l'aisance illimitée, 
surtout si, comme notre héros, on manque d'imagination. A 
Grosvenor (Surrey), Nicolas « fait » garçon d'étage dans un chà- 
teau gothique pour gotha {on verra plus loin comment l'ailitére- 
tion, le calembour même, les grd 
prennent place dans la thématique libertaire de l'auteur !). Les 
agences matrimoniales, aussi, illustrent bien les petites 
détresses et la loterie du monde. Nicolas sert d'appât pour des 
candidats au rernariage. Se savoir monnayabie donne la vrais 
mesure des élans du corps. 

De l'élan, l'héritier Saint Damien finit par en éprouver, 
plus que d'habitude et de raison, pour une gamine de douze 
ans, file d'un candidat à la présidence du Mexique. Va-t-il enfin 
S'imaginer — nous disons bien : s'imaginer — que l’amour fou, 
par ses chaînes mêmes, recèle toutes les libertés ? C'est comp- 


ter sans les intrigues sanglantes dont l'Amérique centrale serait 


aussi prodigue que de bananes, et sans l'espiègierie des 
conteurs digne de ce nom. Un oiseau dans le ciel nous emmène 
dans une villa grecque aux eaux couleur d’innocence première, 
dans des rebondissements de roman d'espionnage, à New- 
York, chez les Touaregs, et jusque dans cet autre désert sans 
repère visible qu'on appelle la fiiation. . 


aux a parte du narrateur — je ne vois pas de terme plus 

juste que cet emprunt du roman au théâtre, où l’auteur 
déjà, se faisait entendre pour son compte à F'avant-scène et à 
la première personne, non sans nouveauté. 

Ces a parte savoureux concernent indifféremment la 
manière dont le récit s’agence, le choix d'un coup de théâtre ou 
d'un mot. lis peuvent prendre la forme d'arrêt sur l'image : des- 

k à tête de lapin, d'une Anglaise res. 


| ΝΡ ne eue 


inventaire et faire son profit : par exemple, sur les véritables 

EE du Be unes dent à déne 
américain ἃ tapissé nos mémoires européennes. 

La drélerie naît également des répliques dites 

« d'auteur » : la Grèce est la patrie des « passions fortes », Car 


‘ arrivera 2... 


on peut très bien. « s'y mettre à six dans un taxi » ; New-York 
et les romans offrent une même € commodité » : les taxis y 
arrivent dès qu'on le souhaïte... Le narrateur ne dédaigne pas 
de jouer mécaniquement sur les mots, en son nom propre ou en 
s'abritant derrière une certaine Maïté qui partage son goût 
potache pour les à-peu-près du genre « {a Pythie vient en man- 
gesnt ». 

On aurait tort de croire qu'il ne s’agit là que d'une fai- 
blesse (... coupable, ajouteraient les distributeurs de lieux com- 
muns). Les copulations inopinées des mots, comme celles des 
corps, réjouissent Marceau comme autant de pieds de nez aux 
puissants at aux doctes qui veulent un monde organisé et signi- 
fiant. A leur façon, ils contribuent à préserver la part de gratuité 
fortuite qui fait le prix de la vie. 


OUS voilà ramenés à l'idée centrale du roman, le mot 

« idée » ne voulant en rien offenser l’auteur, maïs plu- 

tôt rassurer ceux de mes lecteurs du journal qui hésite- 

raient à devenir les siens par crainte d'un amusement sans 
. L'arrière-plan est bien là. En devenant tour à tour photo- 


‘ graphe ambulant, animateur de discothèque, croupier ou agent 
électoral, un pou à l'instar d’un autre champion de la liberté, 


ht le potit Nicolas incite à retourner en-tous sens l'antique 
: comment préserver le hasard de la nécessité et 
ὡωνπεριείς bé concu saules douce d'iue Wii ci le 
tence se joue comme aux dés, sur un coup de tête, dans l’ins- 
tant, selon ce qu'on appelle l'inspiration du moment ? Des 
bouts de réponse sont avancés : ne jamais rester plus de trois 
mois dans un même milieu, à faire la même chose : considérer 
que la péripétie chère aux aventuriers vaut toujours mieux que 
l'établissement à la bourgeoise 
Sur les chemins de la Hberté, comme titrait Sartre, ne se 
dressent pas seulement les règlements, la bêtise générale, 


‘ l'inertis, mais. aussi la pesanteur mtrinsèque des choses. Plus 


facile à dire qu'à faire, objecterez-vous ! Certes, d'autant que 


Det wc tanahererhtdguatlele pol ΠΡ enphes paie 
le face-à-face hypothétique 


avec Dieu, ne vas pas sans vertige : 
justement, ce vertige de la lubie,: l'iot de vacuité qui précède 
les plongeons fous, les « allez, tañt pis, j'y vais, arrivera ce qui 
‘Caprice, petite Be, pourrait-on dire, en jouant, 

comme l'auteur, sur le titre d'in de ses premiers succès. 
11 arrive que la liberté prenne le visage d'un roman, m&me 

si ce ne doit pas être le dernier. C'est vrai de celui-ci. .. 


ἌΓΟΝ CRU ΝΕ ΓΕ ΤΕΣ Fe Ps νὰν 
ne 


Ἐ Fear 


NT δ hé Ὧν 


290. 
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La biographie que Michel 
Carassou consacre à René Crevel est 


Hugo Marsar, Gai Pied 


Avec émotion souvent, avec précision 
toujours, Michel Carassou suit pas à pas 
celui que Michel Leiris décrivait comme 

‘’une manière de somnambule’? Son 
récit est enlevé, presque haletant. 


Pierre Drachline, Le Monde 
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Le «réalisme magique » Barbara Pym 
de Jeanette Winterson ou l’exotisme d’une tasse de thé 


Une Anglaise de vingt-sept ans, 


à l’humour très noir. 
ont le goût du bizarre et de 
la cruauté, un humour très noir 
ainsi que la volonté évidente 
d'écomer les valeurs en place, 
Elles traitent des sujets les plus 
graves mr org vs et sans 
s'appesantir. Ainsi Muriel Spark 
s'interrogeant sur la mort et l'exis- 
tence de Dieu dans un roman où 
la mort, justement, se rappelle au 
bon souvenir de quelques vieil 
lards par l'usage du téléphone 
{Memento mori} (1). Ainsi Jea- 
nette WI dermière-née de 


interson, 

ces romancières (elle a vingt-sept 
ans), dont les trois romans furent 
salués par la critique anglo- 
sr Son premier livre, une 
phie intitulée Oranges 
‘Are Not the Only Fruit. qui reçut 
en 1985 le prix Whitbread du 
meilleur premier roman, retraçait 
les péripéties d'une enfance 
consacrée à la lecture de la Bible 
et au préche. 


prédicateur. 

langue biblique et de la langue 
familière, telle qu’on la parle dans 
use communauté ouvrière du 
nord de f’Angieterre, rend 
compte, sur le comique, des 
difficultés d'adaptation rencon- 
° trées par le (pré 
nommé Jeanette comme son 
auteur). Ce récit, qui racontait en 
outre sa passion pour une femme, 
eut pour effet de brouiller Jea- 
nette Winterson avec sa famille. 


Le cuisinier 


de Napoléon 


ΜΗΝῚ Mr peser pr ΤΡ: 
ture, elle avait, par souci ΟἿ 
des travaux 


m'a plu. On était tranquille. 
C'était certainement mieux que 


la camionnette d'ice-creams où je lecteur 


me suis fait voler (...). ». 


De je crée 


totale, à la Campagne, en travail- 
lant continuellement pendant 
quelques semaines. 

Le second, Boating for 
ners, replaçait le livre de la 
Genèse dans le contexte des 


temps actuels, dominés par les 
métas et la publicité. On y Et 
notamment cette déclaration d'un 
intérêt si brûlant d'hui, et 


Dans le stock, où par la réseau de la 
LIBRAIRIE 


ils pourraient bien détruire le 

ἘΞ ΤΟΣ Σ 

veau déluge si ἵ 28 
gens raisonnables ne 


drons jamais à bout de ces excès, 


si bien que le roman offre en pre- 
mier lieu «ces couleurs et cette 
folie » en lesquelles 3. Winterson 
pe sr nourriture pour le 

L'histoire retrace les 
pot du jeune Henri, qui a 
une passion our Napoléon, 
Iequel, do 908. COM, aime ἃ Βα ses 
sion le poulet. Henri devient donc 
le cuisinier de Napoléon et le suit 


prêtre 

où, dans la souffrance de la 
retraite de Russie, son amour se 
transforme haïne, L'amour, 
Henri le découvrira avec Villa- 
dont le récit occupe le second cha- 
pitre du livre. 


changement de sexe, 
Orlando, de Virginia 
Woolf ; mais si J. Winterson 8 « le 
don de prestidigitation », elle n’a 
pes « l'aérienne subtilité >» (2) de 
V. Woolf, ses effets de surprise et 
sa phrase sont moins nuancés : il 
est question des pieds palmés de 
Villanelle ainsi que du cœur 


duit de l'anglais sr Lsabelie 
mn Pikippe Lafont, 223 


(1) Laffont, 1964, 1986. 


STAGES D'ÉDITION 


ἢ — INITIATION : Connais- 


sance des métiers de ἐξά: 
: fonctionnement d'une 


ἘΠ maison d'édition. 


= SPÉCIALISATION : Eu 


Deux romans de cet écrivain secret, reconnu, oublié, 
et enfin, depuis sa mort en 1980, retrouvé. 


OMME une gazelle appri- 
voisée est le premier livre 
que Barbara Pym aït 
1950. Elle l'a écrit 

avant la guerre, tout comme 

et Cassandra, celle a 
travaillé quelque mois plus tard. 

Il existe trois sortes de romans de 

Barbara Pym selon le cadre où 

elle situe l + des romans 

paroissiaux (toute l'intrigue 
tourne autour d'une église angli- 
cane dont le , nimbé d'une 
aura de séduction auprès de 
vieilles filles dévouées, mais facé- 

tieuses à leurs heures, est à 

marier), des romans universi- 

taires (souvenirs d'Oxford, où 

Barbara Pym a commencé à 


ses réveries et son iles et des 
romans londoniens dont les 
héroïnes sont des bibliothécaires 
Εἰ dns CRE CLRUROE MES COR. 


ques variations et i 
pm re Are 
est rare qu’un ethnologue ou autre 
spécialiste ne pointe le nez. 
L'univers est donc réduit. 
Comme le dit une admiratrice et 
fidèle lectrice de Pym, l'améri- 
caine Alison Lurie : « Je πὸ parle 
que de ce que je connais. » Et 
l'une et l’autre en savent long sur 
les ridicules attachants des sols 
taires et sur la fonction révélatrice 
de l'ironie en littérature. Barbara 
Pym est-elle, comme l’avance har- 
diment Joyce Caroi Oates, une 
romancière « religieuse » ? 
Certes, le Church Times, qui n’a 
pas l'habitude de rendre compte 
de romans, avait fait une excep- 
tion pour elle et lui avait même 


commandé une nouvelle. Mais la 
religion n'est ici qu'un mode de 
vie, une sorte de code, un langage 
que l'écrivain utilise et décrit avec . 
la patience désintéressée d’un 
res cl core 
dire, il n’est guère question. Et 


Interviewée à la BBC, en 1978, 
Barbara Pym déclarait : « Peut- 
. être ai-je été influencée par quel- 

que chose que l'on m'a dit, une 
Sols à propos de Proust : où pré 
tendait qu'il retouchait ses per- 
sonhages pour les rendre pires. 


Barbara Pyre : ue bumour brutal 


l'héroïne de Comme une guzelle... 
Belinda, alter ego de Barbara, 
chantonne « Les voies du seigneur 
sont impénétrables », on ne peut 
penser avec sérieux que c'est 
l'expression de l’humilité du 


croyant, face à la toute-puissance 


Malheureusement, PAR et 
je suppose que d'autres en 
conviendront — qu'il est plus intë- 
ressamt d'écrire sur les caractéris- 
‘tiques les moins adrmirables des 
gens que de rendre compte de 
leurs vertus. ». ᾿. --. 


ἢ Ecnit en 1974, daif sa promière - “hi 


τὸς version, Comme ne gazelle 


L'autre vie 
d'une vieille fille anglaise 


le sujet de ce roman, qui, par le 
biais de la fantaisie et de 
l'humour, montre combien 


Miss Peabody partage son |’ 
malade 


temps entre une mère 
et tyrannique et une vie de 
bureau aussi terne que possible. 


{1} Editions Calmans-Lévy, 
1987. 4 


, raconte l’histoire dé 


Een pa le mène a. 
avouer que [6] 
᾿ chez les autres. » 


e la beauté 


Eugen HERRIGEL 


LA VOIE DU ZEN 


| Suivi de 
Pratique du bouddhisme Zen ὁ 


. 12X16, 12pp; nouvelle édition 57 FF 
MEET & Larose 


pour la romancière autant de 


qe pou 


peut être par le métier même du 
traducteur : Françoise Dupui- 
grenet-Desroussilles est conserva- 
teur à la Bibliothèque nationale, 
spécialisé dans les bibles. Peut-on 


imaginer métier plus pymien ? 


C’est dans un village du Shrop- 
shire — d'où Barbara était origi- 
naïre — qu'arrive ὑπ beau jour un 
jeuné Hongrois, M. Tilos, qui 
jette son dévolu sur Cassandra. 
Cassandra est encore jeune, mais 
déjà installée dans l'enmi serein 
d’une vie conjugale frostrante : 
spé 5 ἡ 
notabilité locale, compte sur 
Padmiration qu'il ne saurait man- 
quer de susciter en elle, pour 
s'éparger tout égard. Cassandra 


lage tout entier jase sur une idylle 
entre le Hongrois et Cassandra 
Mais cette idyile n'aura pas lieu. 
Un soubresant de conscience et de 


Casanière (qui vécut cependant 


Pons εἰ cu Italie) partent une :. 


fois pour Rome et une autre pour 


la Fmlande. Barbara et sa sœur. .. 


avaient visité avec un groupe 


… d'étudiants Budapest en 1935. De 


ne seIn- 


‘ce voyage touristique, 
bient être demeurés dans Ia 


mémoire de l'écrivain qu’un 
et un paysage bien 
anglais. Le tourisme, c’est chez 


elle que Barbara Pyre sy adon- τ΄ 
nait. αν H 


te 
» mr ὦ [ἢ 
er 
»- 
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. are 
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#1 
._. 
᾿Ξ * 
= * 
_ 
7 
s - 
ΤΣ ὦ 
run ᾿ 
te ἔ 
“Ὡς ᾿ A 
LT Et 
PO ἣν . 
Re : 
+ “--ς--- “--».- 


ΤΡ ας 
ΚΕ 
1: 


ἀ 5, " 
ΠῚ 


Le  Ρι: 


ΞΞ | | LE MONDE DES LIVRES © ss Le Monde Φ Vendredi 31 mars 1989 23 


Le dieu Pan 
N'est pas mort 


Les enfants perdus 


de Shakespeare 


Cyril Connolly et Franck Venaille racontent comment Maclean, 


 Burgess et Philby devinrent des agents soviétiques 


mes : 

Ms: +. | . 5 

we _ ne Un volumineux « Cahier de l'Herne » consacré à D. H. Lawrence, 

se 71: ᾿ des poèmes, une nouvelle traduction. 

di... be êtes une de ces gyrique on le « das: ‘probablement lors de son 

Ame - Re « femmes perverties et. auxquels pourraient conduire deuxième séjour au Nouveau- 

de, 4 RE ἃ moitié folles qui cette œuvre constamment .exaltée Mexique, entre mars et août, qu'il 

Da “ ne peuvent s'empécher de courir οἵ sensuelle. rédige son bref roman. 

ἊΜ μόρᾳ δε qu ont ἰα ᾿ Dans une lettre à Ernest Cok Rappelons que l’Amanr de lady 
- sie de la boue. » Le ἴαξο: Pen 17 pre opter Chatterley ne sera achevé, avec 

τ : ment définitif, et tellement rence écrivait: «Je conçois le ses trois versions 


; su erroné, par lequel Lady Chatter- 
ee ἴον est en 


ne termes que le roman de 
DR D. H Lawrence fat condamné 
ie RTS par La société 


᾿ anglaise, jusqu'en 
Puf LAN 1960, faut-il le rappeler ? ” 


1 
δὲ 
" 
ξ' 


ΓΝ D 


Ὧν 
Ἷ 


"ἄς Femmes δὴ exil (), est Γοῦοα- 


ἘΠ 
que 
LL 


ΠΤ ΤΣ 
Fr 


« Le sexe n'est vraiment qu'un 


ΠΗ 


> τῷ contact ; le plus intime des 
À sé He contacts. Et c'est un contact dont 

- ὅδε À + nous Gvons peur. » À travers le 
Mine ee garde-Chasse, c'est Lawrence 
ἂν ---.. τ cn 1928, exprime moins la vitalité 
ὶὶ --.. à qui animait les idéaux de ses pre- 
da ᾿ς miers livres 5: 85 es pris 
τ qu'une amertume annonciatrice 
θην» ᾿ τ de la mort, une amertume gagnée 
ΙΓ er ee ἃ lutter vamement contre l’incom- 

Eh = | 


TT 


réssant essai de Ginette Katz-Roy 
sur la tentation antisémite de 


“dressée et 


corps de l’homme comme une 


- sorte de flamme, comme la 


flamme d'une chandelle toujours 
: et 
l'intellect est tout juste la 
lumière qui se . sur: 
choses alentour. » Cette. hantise 


du corps détermine châque - 


poème, châque essai, chaque 
roman de Lawrence: « M 
: l'arc-en ciel a un corps fait de 


2 fine pluie », note-til dans un 


Peintre, aie 
: éféminé . 


N y. 8, chez lui, ἀπο sorte de 
del accom- 

‘plie. par. la nature, thème qu'il 
emprunte, sans le cacher, à 


"Walt Whitinan: Le tercet qui ter- ᾿ 


mine le poème intitulé l'Alé 
gresse dela mort pourrait très 


bien constituer l’épilogue de 
hommes 


Femmes en exil: « Les 

s'empèchent. l'un. l'autre d'être 
des bommes, mais dans Îles 
grands espaces de la mort, sous 


les baisers des vents d'au-delë, 


s'ouvrent des fleurs viriles. » Et 
c’est avec raison que J.-M.G. Le 
Clézio, dans le Cahier de l'Herne, 
écrit, devant le paysage du 
Nouveau-Mexique: « L'éternité 


d'avant les déluges de fer et de 
Jeu. C'est ici, dans. cette forêt, que 
Je peux. tout à fait la 
voix de Lawrence. » 

DH. Lawrence écrivit St. 
Mawr en 1924. Il ne lui restait 
plus que six ans à vivre. Il avait 
déjà voyagé, à Ceylan, 
Australie, mais surtout en 
Amérique. Il avait été invité, en 
1922, à Taos, au Nouveau- 
Mexique par Mabel Dodge 

«riche américaine enti- 
ge angle QE ee) Et Le 
ge jungienne erne 
Ranch Kiowa, 


Femmes en éxil, lui est donné par 
sa mécène, en échange du manus- 


successives, que 
trois ans plus tard I est donc 
permis de lire Sz Mawr comme 
une esquisse thématique du chef- 
d'œuvre œuvre de Lawrence. De quoi 
s'agit-il, ‘en cffet ? Une jeune 


femme, Lou, est frustrée par son : 
efféminé. 


mari, péintre, esthète, 

Elle 2 connv avec lui une passion 
éphémère. Mais, à la différence 
- de Constance Chatterley, elle pré- 
fère la chasteté rebelle à l'attrait 


de la chair. Ce n'est pas une chas- 


teté pudibonde ou puritaine : c'est 
plutôt la manifestation de sa 
liberté. Aucun amour incarné : ne 


cre les préjugés de son monde et - 


propose à un palefrenier de deve- 
nir son mari. Lewis, l’homme du 
peuple, qui annonce le garde- 
chasse, refuse l'offre qui lui est 
Faite : l’attirance sexuelle lui sern- 
ble insuffisante pour conjurer 
l'antinomie des classes sociales. 

᾿ Beäucoup plus négatif que 
l'Amant de lady Chatteriey, 
Femmes en exil est aussi plus Iyri- 
que. Le dieu Pan, ici sous la 
forme d'un cheval, règne sur le 
monde : « 1] était tout — ce qu'on 
voit quand on voit tout. Pendant 
le jour, on voit les choses. Mais si 
l'on ouvre son troisième œil, celui 
qui ne voit que les choses invisi- 
bles, on peut voir Pan, caché dans 
les choses ; on peut le voir avec ce 
troisième œil, qui est obscur. » 

Les de Lawrence 
se plaignent sonvent d'être 
entourés de morts-vivants ou de 
<demi-vivants». Mrs. Witt, elle- 
même, a l'impression que sa vie 
«n'a été qu'une suite de faire- 
part quotidiens imprimés dans 
une colonne de journal ». Fuyant 
Ja civilisation des «eunuques», 
elle essaie, avec sa fille, de recons- 
Btver nou pes un état de nature, 
mais plutôt un univers atopique et 
provisoire. «Les hommes et les 
femmes se sont déjà fait tant de 
mal qu'ils feraient mieux de se 


Pen Libreene Cakhier de 

* SOUS L'ÉTOILE DU 

CHIEN, poèmes traduits par 
et Sarah 


9 
face de Ὁ, Ἡ. 
de Claude-Mickel Cluny, 
« >, B 
29 F, édition 


de Pangiais par Marc 


Amne Wiche, Minerve, 186p.,98F. | 


SD Mr A CR ἘΘΝΝ pus re 


fois en 1932, Jean Caballé, 
sous Le ti 


fl 


“Autres parutions 
© Walter de La Mare (1873 
1956) va B&tre mieux connu en 


APPELONS les faits : en 

1951, en pleine guerre 

AN ie ται 

anglais parmi us brillants, 
disparaïssent On les sou 

pçonne 

d'être passés à l'Est. Un an plus 

tard, un écrivaip, et pas des moin- 


et d’Aldous Huxley, publie dans 
* The Sunday Times le résultat de 


sur üne énigme. » ᾿ Connolly 


entend que « nul n'a le 
pr & tirer des “conclusions Ε 


des derniers à approcher Maclean 


avant sa fuite. Comme eux, il . 


viveit dans cette sphère de la 
société londonienne où littérature 
lement opte α 
passion pour les idées est tempé- 
rée par la soif des plaisirs. « S'ils 
ont trahi, dit Connolly, Hs n'ont 
trahi qu'eux-mêmes. Mais, 
comme dans tous les cas où des 


individus paraissent agir comre ὦ 


leurs propres imérêts politiques, 
il nous faut remonter ἃ 
l'enfance. > 

En une cinquantaine de 
Connolly trace un portrait 
éblouissant des 


subjugués à Cambridge par le 


prolétariat. Et voici, enfin, le 
mytbe qui les transfigure : 


restaurant de Prague. On assure 
qu'Us jouent aux échecs dans une 
prison moscovite. Nous sommes 
encore en 1952 et l'énigme est 
loin d’être résolue. Connoliy 
mourra en 1974, sans connaître le 
mot de la fin, pour autant qu'il y 
en ait un. 


br 1963, c'est au tour de Kim 
Philby, le « troisième homme », 
l’un des maîtres du contre- 


espionnege britanni 
barcelé, par l'intelligence Ser- 
vice, de se ve régie en Union 


temps. Lui aussi est fasciné par 
cette « trinité Impie ». Ce théori- 
cien de la souffrance, ce profes- 
sionnel du soupçon, songe, en sur- 
veillant A ᾿ sa propre 
jeunesse ἃ Yale, où il avait créé, 


1963, en plein été, à Moscou, C’est 
Guy Burgess, miné par une mala- 
die curieuse pour un internationa- 
liste : le mal du pays. Le brillant 
secrétaire d'ambassade est 


“‘cognac. arménien. Donald 
Mal 


pronancera sur sa tombe 
funèbre, 


Franck Venaille qui, durant son 
adolescence, vendait l'Humanité 
à la criée, voudrait comprendre 
qui étaient ces hommes. « 1] m'est 
arrivé de les admirer. Je me 
disais : « Où sont tes mérites à 
côté des leurs ? » Au même ins- 
tam, je Îles voyais sortir d'un 
texte dicté par Machiavel. Je les 
entendais se moquer de πιοῖ... » 

La politique commence au jar- 
din d'enfants, disait Cyril 
Connolily. Personne ne naît 


où le snobisme et la passion politi- 
que se mêlent, faut-il en revenir 
aux pères de nos héros : celui de 
Maclean fut un fantoche politique 
qui trahit les travaillistes pour 
devenir ministre libéral ; celui de 
Philby, une copie ue de 
Lawrence d'Arabie. Quant à Bur- 
gess, il racontait volontiers com- 
ment son père était mort d'une 
crise cardiaque en plein coït. Qu: 
oserait s'élever en faux contre 
cette assertion de Connolly : 
« Avant de pouvoir nuire à la 
parrie, il faut haïr celui dont elle 
tient son nom >» ? Inutile d’insis- 

ter : As les Diplomates cr 
parus, le lecteur, intrigué per les 
ténébreuses interférences du poli- 
tique et du psychologique, tient 
an de ces livres, tont à la fois cyni- 
EU DU 
la trahison comme à une forme 
ultime de fidélité à soi-même. 


ROLAND JACCARD. 

PARUS, de Cyril Connie traë. de 

suivi Ag Enfants gâtés, . 
Editions Sal 


. Franck Vessille, 
(68, rue Re te Par) 


160p.,85F. 


Torrente Ballester le baroque 


{Suite de la page 17.) 


Torrente Balliester ne se 
contente pas d'affirmer par les 
moyens de la logique la plus inat- 
tendue que la réalité n’est que de 
l'imagination qui ne s’est pas tout 
à fait donné les moyens de réussir, 
il le prouve, en transformant des 
personnages avérés, «histori- 
ques », en fantômes incertains et 
des créatures réputées de fiction 
en acteurs des vraies tragédies et 
des vrais bonheurs de l’humanité. 
Il üit histoire en poète, la littéra- 
ture en théologien, la 
en amoureux δὲ la métaphysique 
eu humoriste. Et pourtant, l'Ile 
des Jacinthes coupées demeure, 
de bout en bout, dans la profusion 
même de sa joie de conter et de 


Jean Guerreschi 


Montée en première ligne 


Grand Prix de l’'Humour noir 1988 
Prix François Mauriac 1988 
Prix Roland Dorgelès 1989 


1ULLIAR DE 


J U L-L R 
D M PL ες-. 


I À R D 


surprendre, un «vrai» roman: 
une entreprise de capture. 
Roman de virtuose, si brillant 
qu'on en reste étourdi, l'Ile aux 
Jjacinthes peut parfois donner 
l'impression d’un ἢ 


qui pourraient craindre que Tor- 
rente Ballester ne soit qu’un 
éblouissant j de mots et 
d'images. Non que le livre soit plus 
simple ou plus reposant : i court 
sur les trois cent soixante-dix ans 


“arbre la prédes- 
tination, la présence du Mal dans 
Fhistoire, la difficulté d'inscrire 

une morale dans une destinée 
humaine qui paraît placée sous les 
signes du hasard, de La précarité et 
de la plus totale méconnaissance 
de soi-même, 


- Car cette œuvre en méandres et 
en éclats, en longnes barmoniqnes 
et contrepoint frénétique, ne 

de dire, de digression en 
cnrelscs. le besoin de lumière, 
d'intelligence et de eee 


PIERRE LEPAPE. 


ἌΓΟΝ JUAN, ROMAN, ἀπ 
même auteur, ra 28 de 
par Ebane Lavaud, 6. Αἰεὶ (9, rue 
Jeanrvir, 21000 Dijon), 380 p., 149 F. 

- la 
arte 50, Gran Sol 
(< grand soleil »), 3 ἮΝ 
queline 2708, F. 
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EPUIS que le passage Richelieu est vision tout aussi stéréotypée des choses  réclama une simulation en grandeur nature. de ἰδ rue de Valais, François Léoterd. ἀν 4! See 
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et des sous-sols de la cour Napoléon 


monde : 2 miülliards de francs pour la pre- 
mière tranche des travaux La deuxième, 
qui doit s’achever dans quatre ans, coûtera 


terraine qui permet tous les transports et 
toutes les manipulations possibles, hors 
des crouits de visite et sans passer par 
l'extérieur du bâtiment, 


tons, arbres centenaires s’il en est, 


Douze nouvelles salles pour les classiques français 
Nicolas, FIBRE et Sébastien. 


Poussin, Champaigne, 
Bourdon : 
ce sont les nouveaux 


se tels du Louvre, 


ui acer 
eurs œuvres. 


E paradis se mérite. Pour 
atteindre le nouveau 
is la ture 


salles du Louvre depuis des 
Donne pour cause d'exiguité et 

a Le er Ces douze 
salles, au second étage de la cour 


Clou de cet univers souterrain, les ves- 
tiges de la forteresse médiévale de Philippe 
Auguste, des murailles hautes de 
7 mètres, : 


Ἰδοοηϊηυθπιοπὶ 
tutélaire d un 


Du gris taciturne 

au rouge intense 
Mais ἢ serait navrant de continuer à 6p}- 
loguer sur cette Pyramide, non seulernent 


parcs qu'elle n'est — on le découvre bien ἃ 


Una fois posé le point d'exclamation, 


Ἢ La 
de ah et qui vient d'ail. 
leurs immédiatement à l'esprit tant le parti 
est ciair, relève de la jubilation géométri- 
que. Une fois acquise la certitude que, hors 
Ια Pyramide (et ses sales pyramidions), ἢ 
n'était guëre de salut pour donner espace 
et kmibre à si vaste souterrain, le projet na 
pouvait plus guère échapper au principe du 
carré dont les certitudes, comme chacun 
sait, ne s'accordent que fort mal avac les 
langueurs du rectangle, mais qui peut 
entretenir des amitiés particulières avec la 
cercle. 
Tout, dant Fimmense sous-s0) obéit 
donc au carré, c'est-à-dire en fait aux huit 


ee dès le premier mstant révélée, même si 
la longueur des traists à parcourir pour 
aller voir telle ou telle œuvre relëve encore 


spatiale. 
«Oh!» et «Ah» οἱ «Hi!» et «Ho. 
Pour la forme, elle va tout bonnement au 
plus simple, au plus clair de ce que 
demande la clarté de l'espace. Pas de fiori- 
tures — ce qui ne veut pas dire absence 
d'effet ou de choix décoratif, — mais tout, 
dans cette première phase du Grand Lou- 
vre recherche l'économie de moyens, 
l'expression de la pensés miesionne, le 
rejet de ce qui pourrait être perçu demain 
comme la mystification d’une époque, 
d'une mode. Tout sert donc au plus près 
l'enchaïnement des espaces, succession de 
salles aux fonctions définies où l'on cher- 
cheraït vainement l’ernbryon de ce qu'on 


appelle un «couloirs, Pei ayant manifeste- 
ment voulu faire mentir ceux qui dépei- 
gnaïient à l'avance son projet comme ce 
labyrinthe. 

L'association de l'approche géométrique 
et de l'approche formalle et spatiale per- 
met aussi de mesurer le travail de Pei pour 
faire diafoguer les anciens bâtiments avec 
les nouveaux espaces, En empruntant au 
style international sa rigidité protestante, 
en fuyant les dentelles dont s’est couvert 
Orsay, en choississant très modestement 
une pierre et un béton dans les tonalités 
exactes du palais, ἢ a tout bonnement opté 
pour le plus petit dénominateur commun à 
toutes les formes de «ciassicisme », heu- 


révélées du chôteau féodal et celles que 
l'histoire leur avait jusqu'à présent substi- 


Un hommage 
au public 


Mais c'est enfin, et surtout, en termes 
de société que le nouvel espace doit être 
regardé. Le travail de Pei, étayé par les cré- 
dits importants accordés au projet, ont 
permis de faire du Louvre le premier des 
grands musées français qui respecte 
autant le public que les œuvres, dont 
l'architecture, sans perdre de sa force, 
g'efface devant las exigences du plaisir, et 
qui ait l'ambition — qui vivra verra — de 
mettre sur un pied d'égalité le souci de la 
conservation et celui de la présentation. 

Jusqu'à présent, les concepteurs de 
musée ns pouvaient s'empêcher de placer 
des signes, des symboles, des distances, 
qui formaient autant de barrières entre un 


pubbc « toléré » et une culture un peu hau- 
taine et jelousement gardés. Or cette 
immense salle d'accueil du Grand Louvre at 
ses ramifications sont d'abord un hom- 
mage au public. C'est ce qu'exprime cisire- 
ment la perfection de chaque détail — ceux 
de Pei, mais aussi ceux de Wilmotte et de 
Peduzzi, — le soin apporté à ia taille de la 
Pierre, au lissage du béton, au choix des 
rampes, de l'éclairage. 

Une œuvre parfaite. Sans doute pas. 
Elle a, dans sa perfection un peu améri- 
caine, des armphases et des lourdeurs, 
comme le triangle de béton qui sert de 
tremplin entre l'entrée de la Pyramide et le 
grand hali d'accueil, comme ce pilier carré, 
resté vide, comme le dessin de l’ascen- 
seur, aussi pesant qu'est | l'escalier 
hélicoïdal. 7 nl 

Des erreurs plus graves, en revanche, 
sont issues de [a collision entre les concep- 
tions de Pei et celles des « titulaires » ordi- 
naires de l'architecture du Louvre. D'où la 
juxtaposition du béton lisse, raffiné, de Pei, 
et le vocabulaire daté, genre « Monuments 
historiques découvrant à la fin des 
années 60 te béton brut da décoffrage de 
feu Le Corbusier », qui fait avec un charme 
variable l'entourage du Louvre médiéval, 
Dans le même ordre d'idée, on évoquera le 
souterrain de l'avenue du Général- 
Lemonrier, mais pour en sortir le plus vite 
possible, tant cette opération fait notre 
tristesse. 

Mais ce ne sont là que détails qui pour- 
ront d'aëleurs être améliorés par la suite. 
Des détails au regard de {a formidable 
réussite de cette première tranche. il fau- 
dra maintenant sttendre 1993 pour juger 
l'ensemble du «plus grand musée du 
monde », quand toutes les salles auront 
été réorganisées, et le ministère des 
finances occupé. 


FRÉDÉRIC EDELMANN 
et EMMANUEL DE ROUX. 


Carrée, forment pour l'heure un 


quoiqu'elles ne soient 


qu'un βρῇ le prouesse 
une 


achevé, d' 


qui, tout 


galerie 
autour de la cour ἃ la 
suite le or pee pr siècle et les 
débuts du néo-classicisme en une 


suite Cp ue et cohérente 
de tableaux. rames trovail 
sera achevé, promet-on, en 1993, 


Ün entretien avec Pierre Rosenberg 


Le retour des grands formats 


Pierre Rosenberg, 

conservateur en chef 

du département 

des peintures 

ue ει ξεύρο 
ue l'im ce 

_ nouvelles salles 


ἐγμρξ συ française 
XVIIe siècle 
à sont à 
des toiles, 
depuis longtemps 
cantonnées 
dans les réserves. 
la 

æ ag red rs 
montrer davantage de 
tableaux ? 


_ Beaucoup de ces tableaux 
étaient montrés avant 18 guerre 
de 14. Je crois qu'on peut expli- 
quer ce qui est arrivé assez sim- 


plement. Jusqu'à 1914, on 
acceptait encore la présentation 


effort athlétique qui pourrait être 
dissuasif. Des réajustements, 
quelques menus changements 
dans l’accrochage seront alors 
nécessaires afin de reconstituer le 


cadre à cadre des tableaux, et de 
haut en bas. On ne voyait même 
plus ia couleur des murs ! Puis [8 
mode a changé. Cela nous 8 
obligé, génération après généra- 
tion, lusqu'aux années 50, à met- 
tre en réserve beaucoup de ces 
œuvres. il fallait qu'is sortent à 


que nous avions ainsi du 
XVIt siècle ἢ 


_— Css nouvelles salles qui, 
faut-& La redire, sont anciennes 
dans leur conception, tiannent 
compte de l’évolution de l'histoire 
de l'art des cinquante dernières 
années : {a nature morte par 
exemple ‘qui était complètement 
négligée, asi que La Tour, ou Le 
Naïin. Elles vont permettre 

ϊ les grands formats, 
gloire de la peinture française du 
XVile. Ceux-ci sont un peu la spe- 
cialité du Louvre. Cela donne une 


ir de cet rem 
me prévu d'all 
cet occasion Tate ΟΞ 


à ἐπε de ee a pr 


qui pourrait être ressenti 

aujourd’hui dans quelques salles. 
Tel cependant, ce presque 

définitif, en partie provisoire, a 


vision plus équilibrée, plus juste, 
de la peinture française de ce ssè- 
cle. Ce qui impressionnait les 

de e, ce qui fai- 


non seulement des 


faut donc rétablir cette vision his- 
torique. 

» Cola dit, le vrai problème du 
Louvre, celui que devra prendre 
en charge la nouvelle génération 
des conservateurs, Ce n'est pas 
telfement le musée lui-même, 
dont les collections sont arch 
connues maintenant, dont les 
œuvres sont reproduites partout 


grand air. Et pas 
de le «grande peinture», pein- 


ture sacrée, peinture d'histoire, 
formats immenses, mises en scène 


puissantes, drames, batailles, 


miracles et triomphes. Car, s'il 
n'est pas neuf d'affirmer que le 


dans nos catalogues, c'ast 
l'énorme quantité tableaux, 


des tableaux qui sont en dépôt 
dans les musées de province, 
dans les ambassades at les minis- 
τὸγθ8... 

» Quant à Ia répartition 
actuelle, peinture française, ita- 
lenne et écoles du Nord, elle a à 
mon sens plusieurs avantages, 
dont celui de 18 clarté. On peut 
critiquer cette répartition en trois 
sections ἡ Fallait-l au contrasre 
jouer la continuité de l'ensemble 
en suvant l'histoire de la pein- 
ture, XVe, XVIe, etc. ? On y a beu- 
coup réfléchi, mais je crois que le 
Louvre est conçu de telle manière 
que la formule qui aurait consisté 
à avancer comme ça n'est pas 
possible : l'architecture du musée, 
des espaces qui nous sont 

, Oobligeait à choisir ce 


Propos recugillis par 
GENEVIÈVE BREERETTE. 


seulement ἢ 
cause de ce qui μπῇ voit, l’âge d'or 


siècle de Poussin et de Bourdon, 
celui de Champaigne, de Lebrun, 
de La Hyre, des Le Nain et de 
Jouvenet — la liste est naturelle- 
ment incomplète — fut d’une 
fécondité et d'une diversité tout 
simplement effarantes, il est neuf 
de À ph vérifier tout Cela sur 
pièces. 

L'expérience aidant, il y avait 
tout à redouter de l'aménagement 
de ces espaces par un architecte. 
L'exhibitionnisme ravageur de 
Gae Aulenti a prouvé à y ce 
que peut un volontarisme indis- 
cret. Par bonheur, le travaii 
d'André Motte se recommande à 
l'inverse par sa sobriété. Les 
contraintes étaient nombreuses : il 
fallait laisser assez de fenêtres 


sages. Il fallait, évidemment, 
maintenir Île de Péclai 


rage Zénitbal. Et il fallait plus que . 


tout respecter les œuvres. 
Résultat : un style si épuré qu'il 


se voit à Des sols de pierre 
qui remonte en dalles dans 
em ts, un tissu gris 


qui ont été introduits pla- 
Siéurs salles afin d'obtenir des sur- 
faces d'accrochage nouvelles 
réduisent les volumes imtianux et 

auisent à la perspective d'en 
sg Dans la salle Poussin, Pere 


Pres d'être corrigé. Dans la 
salle Champaigne, le risque est 
moins lourd. Ou plutôt, I la révéla- 
tion d’un tableau jadis hébergé au 
lycée Henri-IV, l'Apparition de 
saint he et Brde qs a 
retient trop le pour αὐ 
s'attarde aux imperfections du 


Car un le Sn re : réali- 
ser une tation a ets 
taculaire de style ps gr 
Se au public les Lebrun holly- 

woodiens et rubéniens, les Cham- 

paigne à mi-chemin de Van Eyck 
David, les Jouvenet pathéti- 

ques et les natures mortes archaï- 
LL u’il n’avait jamais 


nn Li su jes. 


boulimi 
dits et amoureux de la peinture 
qu'ils sont, n'ont rs longtemps 
résisté aux plaisirs de la résurrec- 
tion et de la découverte. Ils ont 
composé un panthéon plein 


siècle 
complet, parfois 1 et gran- 
Tout ua siècle, en somme; et l’un 


des plus grands. 
PHILIPPE DAGEN. 
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L'inauguration de la Pyramide et des sous-sols du Musée du Louvre L 


Honneur au cousin Pons | Un accélérateur a 


= = ms 2 4 2 ἃ PA DA ne ὧδ. Vans out put en ἔξ LA MR bed δὶ. δὰ ma 


, Pour fêter son renouveau, 
le Louvre 

célèbre son passé : 

celui des donations 
successives 

qui ont fait du palais 

un labyrinthe aux trésors. 


ONS cachaïit à tous les 
” regards une collection de 
chefs-d'œuvre en tout 


Auvergnais, ces satellites de la 
Bande-Noire qui ramensaient sur 

des charrettes les merveilles de 18 
France-Pompadour. » Et plus 


prénommeit Charles, 
niste et collectionneur. En 1856, il 
donna au Louvre sa collection de 
pièces du Moyen Age et de la 
Renaissance. 


Π est l'un des deux mille sept 
cents donateurs du Louvre, de sa 
fondation à nos jours, l’un de ceux 
auxquels le musée rend un juste 
hommage, puisqu'il leur doit 
sinon tout, du moins beaucoup de 
ses fabuleuses richesses. Nul 
donte que le cousin Pons, si le 


op dr mas pod er 

et ses porcelaines Louis XV. Il 
aurait. alors droit, dans l’exposi- 
tion d'aujourd'hui, à une notice et 
à une vitrine. À une salle peut- 


être même, à l'instar des La Caze, 
His de La Salle, Morcau-Nélaton 
aiteurs, 


propres et de dates, plusieurs solu- 
tions se présentaient. On aurait pu 
inventer 


y eût trouvé son compte, et Fon se 
serait aperçu sans doute qu'il 
existe un «goût de banquier» ou 
un «goût d’aristocrate». Mais 


Un panthéon 
bizarre 


Michel Laclotte et ses collabo- 
D CI MS on ΘΙ τ 
que qui a permis de 
comstituer une noble de 

côtoie 


fe κατω pe de 
tableau le vase. 5 
dans un panthéon bizarre et somp- 
tueux de trois cent cinquante 
œuvres, d'une pièce célèbre à une 
autre célébrissime, de la Berhsa- 
bée de Rembrandt au Bain turc 
d'ingres. C'est l’apothéose du 
des genres ct des temps. 
L'exposition s'efforce aussi de 
une histoire du goût. 
KReconstituer celle-ci n'est pas 
chose commode, ne serait-ce que 


découvre le Moyen Âge sous 
toutes ses formes, romanes, gothi- 


ques ou musuimanes. cine. Elle Υ 
ajoute la Renaissance. 
Le triomphe 
du dix-huitième siècle 


Le grand triomphateur pour- 


tant, le siècle qui ressuscite après 
1840, c'est celui qu'idolâtre le 
cousin Pons: le dix-huitième. 


Cet amour du rococo n'exclut pas 
d’autres dévotions, à Raphaël, à 
Vinci, à Delacroix et aux Anciens. 
En 1881, le legs Gatteaux offre la 
Draperie de Léonard. En 1895, 
les Rothschild donnent le trésor 
de Boscoreale. En 1902, la dona- 
tion Thomy- est consacrée 
à ia pointure du αἷς neuvième εἴδ- 
français. 


RE ee 

engouements devient donc 
impossible. Tout entre au musée, 
l'Islam et Corot, les 


du monde entier a vocation à finir 
dans les réserves du Louvre. 
Et cela, il feut le redire, car 
leçon 


child, quand il offrit, en 1937, son 
cabinet de et dessins, 
l'an des plus beaux qui soient, Îa 
princesse Arconati-Visconti, 
Chauchard, Carlos de | " : 
les Amis du Musée, qui 

de Baïn turc et cent autres 


du mécène. À une idée très arrë- 
τές du bien pubbc et de l’amour 
de l'art. 
Truisme ? Dire que la grandeur 
du musée dépend immédiatement 
de celle de ses donateurs conduit 


pourtant à douter du re 
actuel HS « tout-musée ». 


achète Watteau quand on le 
brade et Renoir Far ee le 


méprise. Imprévisible, elle 
le «bon goût», l'acdémique ct 
l’institutionnel. 


Suobstituer le choix du conser- 
vateur à celui du collectionneur, 
comme cela se fait dans tous les 
musées d’art contemporain, 
revient à négliger cette simple évi- 
dence. Et à remplacer une curio- 


conservateurs 
d'autrefois, et Mareau-Néaton et 
Caïllebotte contre ceux qui ne 


musée. L'affaire Caille- 


M. Jack 
ministre de la culture, 
M. Hubert Curien, 

ministre de la recherche 
et de la technologie, 

et M. Emile Biasini, 
secrétaire d'Etat 


mais, plus prosalquement, 
l'accélérateur Grand Louvre 


nommé AGLAË ς-. .-- : 


cou mil); le miasacope de 


d'AG a une surface 
millimètres 


jugesient pas leurs présents 
parce que telle donation des dignes du musée. 

20 ou 30 renvoie à une 
vogue d'un demi-siècle ou d’un 
siècle antérieure. Π suffit que le 
petit-fils donne au nom de son 
grand-père pour que l’histoire 
s'embrouille et que l’interpréta- 
tiou se fausse... T1 reste que quel- 
ques idées directrices 
qui 

de 


La composition précise des 


cédé à la tentation de la dation. matériaux utilisés dans les 


DIX ANS D'EXPÉRIENCE 


DES CLIENTS SATISFAITS aux 
« princes du bric-à-brac »; Ξ 
comme l'écrivait fructueuse. de. 


et pourtant : 


LES MOINS CHERS DE PARIS ces APPAraIs- 
: confirment les 


pigments 
spécialisée parisienne, A Îa 


D ΕΊΝΕΙ l'antique | Gi cote peintre Jean- utiéme one) Foege dix- 
romain ᾿ a 5 et -HEUVI siècles, 
l'égyptien — Bonaparte La D Les plis de conservés au Musée des 
monserchie de Juillet tableaux pour occuper quel- arts et traditions populaires. Ont 
ques loisirs leur laissait leur analysés en particulier toute 
= > travail dans une «ambulance » re ΡῈ ΡΤΌΟΌΝ ΤᾺ 

᾿ : ᾿ LP C3 . uns 
PREMIÈRE le 7 Un décor muifaire, Un deuxième médecin, nus, des auves, bleu de Berlin 


γι. . i ‘ commen Prusse, bleu minéral à l'essence, ; 

pour 800 ans d'histoire idée. Avec Gonlinet, 1 commen να; Pruse pur, bleu minéral τ . = 
dans les du Louvre. ἴτο Le Franc. Avec les <vicilles» ὯΝ at 

᾿ ᾿ sième médecin à intervenir, cette Machines, on savait simplement ns κα ares 
MYRIAM DE COLOMBI PRÉSENTE fois de façon décisive : le docteur Que tous ces bleus contenaient du mt Nu à : 77 “+ Host. 

Fernando Perez, médecin argen- D M ARE se : | --- 

ΤΑΝ πὲ DUSSOLLIER ntesder d’'Ar tin à Grâce à AG on connaît ee Lure Re : Ὅς és 

Rome, obtint des locaux de les «recettes» de chaque bleu. ve 2 3 ᾿ sous 

PHILIPPINE LEROY-BEAULIEU Poe ὡς ἔστε τὶ ὃν Lomme HE σης τ 
ini in argentin fui fé : carbone de 234%à κἑ-- ᾿ dei HO SE er 

FRANÇOIS CHAUMETTE amant τ ΤΠ À -" 
Ainsi k ï τ fer de 37,4% ἃ 18 90: potassium To su ie 

nid is 1923, put de 12,4% à 2,1 %. Celles des €l6- TT ΝΞ : 
be être vrannent créé en 1931. Les ments en trace (moins de 1%) | | "» ὅς 
-»- les docteurs ph ses Du et rien de éctble Qt ᾿ς L'e ΐ 7 ; : 
ee Jean Verniez-Ruiz. Dirigé de 1 600 ppm à 73 ppm; ἐπε Hand 
1948 à 1982 per M= ine 13% à rien de détectabie : manga- 
Hours is, par M. Jack  nèse de 2 500 ppm à 95 ppm, etc. -: 
Ligot, le s’est considéra- in sujet d’étüdes τ . à CRE ue ue me | 
: d'AGLAÉ est déjà choisi : les 5 Te Dome 4 finies - 
inquantai personnes feuilles d’or (et leur matière de ES _ π᾿ TR. ms © 
(dont la moitié sont et des primitifs iteliens à ee 7 4 rm LÉ 
ῖ de formation) y travail. fonds : τὰ νων + ; 
Avant même la mise en service D ee meer ἌΝ: πο me. mg. ἢ 
| d'AGLAE, le laboratoire de NEC Son pie dans son κι 2er ἦν SET Ne 

Ces plans-reliefs sont recherche dez musées actuel, est de 10 millions de LAS τως ὑπ --- ER 

de de disposait des équi francs (y compris l’informati- CE LE πλνσνανε δε, ΠΕ, ἐς, 
dessins, de gravures et de mettant l'observation de ace que), qui ont été donnés au minis- ral | + Τὦ 

(lumière rasante et photc ie,  tère de La culture par le minis! ἘΦ Δ τὰς a ne 
microscope microscope de le recherche, Fe ie À he Ν 
ultra- L ar mg - Sa, ἢ 

| EE C0 tu durs M Poor he ἐν} 

“. en eur (rayons X), Pana- | : PRE ". US Ne) 
Er D TRS: 
l'a He ire con (2) asp qu suivent sont Hat tr, τὲ ps ΕἸ 
surfaces ” ; Hous, CRE ES — 4e ἐς ie. À 

SE EE τὸ Ὁ de 

NOUVELLE FORMULE PE ΤΟΣ τς ΜΕΝ CALENDRIER ie. | es 
cherche Fringe et DE ADMINESTRATEUES ἮΝῈ sr | " da je: Le ἔ 

de Monde cinéphiles désirant | cm ts ΝΝ ᾿ .. à μὰ δα 
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Culture 


La mort de Bernard Blier 


use seconde nature et qui, même Lo ἢ 
“ans des potits rôles, ne passaient Fi: το 
ils savaient, ES 


cinéma dans Trois, six, neuf εἰ É 
(1937), qu'il réalise, puis le 
dans le M , dont Jean 


Jouvet l’admet dans 88 classe 
Σ reçu au 

toire, Bernard Blier devient l'élève 

de Jouvet, qui le dirige vers le théâ- 

tre. 


Saint-Martin, bafoué 
pour Hôtel du Nord de Marcel 
Carmé (1938). An moment où la 


par sa femme, 


imposé. Mobilisé, il est fait prison- 
mier en 1940; il s'évade et reprend 
Un nouveau son métier. 


Jacque (Premier bal, l'Assassinat 
du père Noël, Carmen}, de Marcel 
L'Herbier (la Pr mm }, de 


expérience Roger Richebé (Romance à trois, 


La mort de Madeleine Ozeray 
L’elfe blond 


adapté pour la scène par Jean Girau- 
Pre viboes de ceint cl γονὴ 


. guerre Troie n Hieu 
de soixante-dix-huit ans (rôle d'Hélène la blonde). Elle est, 


aussi, Agnès, dans l'École des 
? femmes, de Molière. 


lâche : Liliom de Fritz Lang 
(1934) : ἴα Maison dans la dune, de 


ἅ 
di 
8 


Madeleine 
En 1944, elle tonrne un film au 


trou transportent Paris. C'est, De 1974 à 1980, on la vera 
pour tous, le Suecès. dans ἰα Race des seigneurs, 

ine Ozeray son pre- ier-Deferre, le Vieux 

Fusil, de Robert Enrico, et Chère 


ἷ Max La dame de Inconnue, de Moshec Mizrabi Il ya 
Er Er ἀπουνα trois ans, Jack Lang, ministre de la 
De sa rencontre avec Jouvet naît Culture, l'avait: faite 
une- grande carrière théâtrale :  desarts et lettres 
nymphe au cœur fidèle, JS. 


L'indispensable 


l’est pas moins, farie-Mortine, 
d'Albert Valentin(1942). Et on le 
voit beaucoup au théâtre. 


En 1946, Bernard Bher fait un 
nouveau démarrage au cinéma dans 
le Café du cadran de Jean Gehret. 
L'année suivante, c'est la rencontre 

Clouzot 


ΠῚ avait un talent aigu dans un corps rond. lui, a vite joué les indispensables : l'écinsier de lourde redingote. ΤΙ ne se plaïgnait pas. Il disai 
Bernard Blier, mort ἴα nuit dernière à soixante- l'Hôtel du Nond le pianiste du Quai des Oo. To na De ve mu pari) 
n'avoir amis semblé jeune. Co PR, ἀο vres.. Bien tard, qui mieux que lui sut can- ποι ἰῇ et Giraudoux. » 

Vel. semblé jeune. Cela ἢ Cha de ser de l'Au cher tonton flingueur. Et qui Mais le 4 mars dernier, les 
. À est de nos sonvenirs, de mieux lai sut entrer dans l'univers eurent la révélation que 18 maladie 
qotre amour du cinéma français, de nôtre ten- ment de son fils, Bertrand , et arait fondequé le «valeuruz=. À le cérémonie 

D nr mie qu due oo an TP RER ne 
quante films en cinquante ans de carrière, et tou- PE ὁ LL avec un sourire déjà parti La salle se leva et 
Jours — c'est le singulière de sa gloire C2, son dernier film, oncle Saktick, dit longuement, comme lui dire 
artisane — il 3 les personnes qu'il accep- ΕΣ εν an revoir, et merci, monsieor Son ami 
tait d’incarner, cocus, malfrats, prêtres d'Albert | Michel Serrault tui remottait un «trophée d’hon- 
ou bagnards, les anoblissant son humanité encore tel un gros chaï lucide ayant connn sept  neur>- qu'il n'avait même plus la force de porter. 
goguenarde. ᾿ vies, cent rôles, un peu repu, jamais blasé, as avait les larmes aux yeux. il n’était pas 

D'un comédien qui s’impose dans les seconds Pendant les prises de vues en Grèce, sous In 
rôles, on dit qu'il joue les utilités. Bernard Blier, canicule, an gfissait des poches de glaçons sous sa DANIÈLE HEYMANN. 

Bon garçon, bourgeois, gangster 

Cent cinquante films, au moins, RE (l'Ecole buissonnière). 1950 : ἢ 
depuis 1937: de nombreuses pièces h #7 PRO, een À. 7 UHR tient deux grands rôles qui ne sont 
de théâtre, des émissions de t6évi- εν Fe Τόν tt utttutee ei 888 des «emplois» dans 
sion : la carrière de Bernard Bler AL HR Sans laisser d'adresse, de Jean-Paul 

. fut pou commme. El Le Chanois, et Afanèges, d'Yves 


Carlo 

alibi, de Mario Camerini (1960). 
Ces années-là sont marquées par 

son entrée dans les films de Georges 

Lautner, dont il va être un des inter- 

prêtes favoris {Marche ou crève, 

Arrêtez tambours. 


les , de monocle 
noir, le Septième Juré, les Tontons 
Jlingueurs, les , Comme 


Pierre Richard, Jean Yanne, Yves 
Robert font appel à lui. Du côtE de 
l'Italie, ü y aura Luchino Visconti 
(l'Etranger, 1967), Etiore Scola 

héros réussiront-ils à retrou- 
paru en Afrique ?, 1968. Luigi 
Comencini (Ewgenio, 1980, Cuore, 
1983, et quelques autres. 


cinématographique, mais quelle 
maîtrise et quelle vérité dans 


1986). Et, comme s’il avait voulu se 
dépasser, il termine sa carrière avec 


d'Albert Cohen, Mangeclous, 
adapté et filmé par Moshé Misrahi. 


La cérémonie des oscars américains 
Le triomphe de « Raïinman » 


et de 


Jodie Foster battant Meryl Streep 
et Glenn Close pour l'œscar de la 
meilleure actrice a constitué 18 
surprise de la cérémonie des 
oscars, qui s'est achevée dans La nuit 
de mercredi à jeudi, à Los Angeles. 

Lauréat attendn (il partait 
favori), in Hoffmen donnait à 


À 


cette un moment de vraie 
émotion : il remerciait les trois 


modsls, δὲ Le pemiomeires d'us 


8 


fi 


L 
ἔοι j 
ὅρα δὰ ρενάμοῖσας la ao 


heures à peine au 
habituellement). 
C'est en hommage aux < monu- 


ustin Hoffman 


urs costumes : James 
Acheson (lez Liaisons dange- 
vreuses). 
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Baisse des profits du pren blciai Ἢ 


. ne 8'ER est caché. 
FRERE ar de 


Après avoir jeté leur dévolu sur la 
filiale britanni de l'agence ammé- 
ricaine Compton au milieu des 
années 70 — ce qui oh er 
d'accéder au club très fermé des dix 


Les deux frèces n’en ont cure. En 
Grande-Bretagce, ils se lancent dans 
une offre de rachat du groupe ban- 


aérienne américaine) et par 
l'annonce d'une augmentation de 
salaire de 25% que s'accordent roya- 
lement les deux frères. 


d'éni sans doute, mais 
ἔπι teecent linonn d'ine lue 
fragile et qui font enfler la rumeur 
d'une tion 


FD lions de Pen de ΤΟΤΕ τοῖς 
100 mai δ Soit 
un chiffre proche de celui de 1988 
qui iniégrait des plus-values de 

et des cessions d'actifs. 


F 
: 


YVES-MARIE ΑΒέ. 


Table ronde sur l’avenir des NMPP 


La CEDT y voit 
une « mascarade de consultations » 


« C'est, de fait, la CGT qui 

dans la et 

la distribution =, a estimé 

M. Michel Mortelette, secrétaire 

CE de er con ct 
ui, «Ja stratégie ronale 

ἐκ “ré eccords 


catégoriels avec la seule CGT est 
sans issue; les entre 
ouvriers imprimeurs CGT et distri- 


bution CGT sont là pour nous ie 
rappeler ». 


Le secrétaire général de La FTI- 
LAC a critiqué «ἰα direction de 


NMPP, condamnée en 1986 pour 
discrimination pire ΜοΣ qui 
refuse toujours d'applii droit 
du travail», dates Mere 
par les pouvoirs 


Une meilleure gestion des 
horaires et de Pemploi permettrait 
en outre, sclon la CFDT, de créer 
deux cent trente emplois qui se subs- 
mille heures supplémentaires 
annuelles fi 
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LETIL 


RE .. «το 
.La première crème qu 
donne du volume be 
celukes de votre 
râce à la présence 
d'une hormong juvénile. 


Vendu en pharmacie 


Une nouvelle techni- 
que qui permet de trai- 
ter les rides d'expres- 
sion et de vieillissement 
pour quelques années. 


Tél. :47-42-20-12 


MICHEL SWISS 


TOULAUD 


présent au Salon de la 
Franchise. Stand : ΡΟ. 


VENTE et SOINS 
en PHYTOTHÉRAPIE 


07130 SOYONS 
Tél 76-60-91-44 


75005 Pants. TEL : 43-25-25-23. 


© ENFIN ! 


Il est naturel, il est hypoallergéni- 
que et ἢ ne détruit pas Pozone. DEO- 
ROCHE de BIOFORMULE est un 
nouveau déodorant sans odeur : il res- 
pecte votre parfum habituel. Consti- 
tué de sels mméraux naturels, il s'uti- 
lise après humidification dans Le 
creux de l'aisselle ou sous La voûte 


durée d’utilisation, supérieure à 
6 mois, son prix : 129 F franco, des 


DECLEOR 


L'APPROCHE 
FONDAMENTALE 
DE LA BEAUTÉ 


Les soins DECLEOR 


{Publicité) 


FORME 


12 teintes. Numéro vert. Matis. TEL : 
05-00-85-33. 


allergique. 1000 à 2000 F la séance 
selon l’âge et le nombre de rides! 
TéL : 47-42-20-12. 


laboratoires Βρξισκαο, εἶ" Le © ÉPILATION 

DÉFINITIVE #75 Dos μὲν Géo us ΡΈΕΙΝΙΙΊΨΕ.. | 
votre salle de bain et n'oubliez pas sa L'épilation classique, c'est-à-dire le 
Visage et corps philosophie ; il ne détruit pas l'ozone. rasoir, les cires, la pince à épiler, les 
pour hommes et femmes crèmes... c'est la barbe! Alors qu’il 
sans douleur ὁ MATIS, L'INNOVATEUR. existe, μμβομμρ longtemps, une 
Technique japonaise Le jeune sociét£ française Matis ment voilà, elle faisait mal et brâlait 
| fois r ! hui, il 
CLINIQUE JUNOT | | mars pote, une τὸ τὰ εἴα et pas d mème péc à da 
EEE genre, la ligne «Bio-Ecran  aïiguiiles vestes du Japon et munies 
TÉL. : 42-55-4675 », ©@ sont dune gaine d'isolation thermique évi- 

LES FEMMES CHANGENT, L'UNIVERS DE LEUR BEAUTÉ AUSSI 


| FROTTEMPS ἘΤΕ 89 


de mardi à 
dellhkäI9h 
74, rus Notre-Darme-des-Champe 
75006 PARIS 
Τά, :13)43-25-23-53 


trice » de visage : « Liftil» de Phyto- 
dif! Elle est vraiment miraculeuse, 
songez donc : elle nourrit et hydrate 
la peau en profondeur, ensuite, elle la 


mûrier ou ver à soie) ! Ce n'est pes 
tout, voici que ce bombyx müûrier 


contient aussi de l'ecdysone qui n'est - 


autre qu'une véritable hormone juvé- 
gile naturelle. Voilà le miracle ! Lif- 
til, 98 F le tube, En pharmacie. 


e LA BEAUTÉ 
A DES PRIX 
CONFORTABLES ! 


Les crèmes de beauté, c'est impor- 
tant pour votre peau, mais aussi pour 
votre budget! N'avez-vous jamais 
pensé à Michel Swiss ? Oui, chez [πὶ 
vous trouverez tous les produits que 
vous Cherchez, et à des prix excep- 
tionncks! Une adresse bien comue 


# 


se trouve 16, rue de Ia Paix, 
75002 Paris, 25 étage. Asc. 
TE. : 4261-61-11. 


loppés à partir de plantes de très 
haute qualité. Voici, par exemple, la 
cure silhouette que vous trouverez 
toute prête dans un Coffret pour une 
durée de 4 jours. 100 % naturel et 


2 «phytosilhouette >», 1 boisson ali- 
mentaire οἱ 1 savon aux plantes, 
678 F.Toulaud. TEL : (75) 60-91-44. 


© LA FORME CHEZ SOL. 


Mettez-vous en forme chez vous, 
grâce à Espace Forme. Sous ce nom 
sont regroupés bon nombre de spécia- 
Hstes pour mieux vous conseiller afin 
de créer, chez vous, une pièce de 
«mise en forme » ! 40 m2 pourraient, 
par exemple, conteair des appareils 
de gymnastique, un jacuzzi, un πη» 
men, un syuna sec et un solarium ! 
Espace Forme assure le choix, Fins- 
tallation, le conseil, la maintenance, 
etc. Devis et projets ῖ 
Espace Forme. TEL : 39-89-15-L2. 


e LA BEAUTÉ - “" 
PAR VOIE INTERNE. 
ea quelques semaines, 
ka force et la vitalité de votre peau et 


de vos cheveux à l’aide des gélules 
Bioformaole. Ce sont 


manque de notre société moderne! 
3 gélules par jour pendant 33 jours 
et le tour est joué ! 55 F le flacon de 


50 gélules. 


Bro 


JRMULE 


VOUS CONSEILLE 


LE MEDICOOP-MYOLIFT 


ΒΝ hnici T ς 


Pour connaître l'adresse de votre centre 
MEDICOOP-MYOLIFT le plus proche de chez 


vous, appelez : 


SOS LIFTING 43-25-25-23 
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cinéma 


LES FILMS NOUVEAUX 


A NIGHT IN HAVANA. améri- 
cais de Jobn Holland, rar AE 
Christine, 6 (43-29-11-30) : Le 
Triomphe, 8» (45-62-45-76), 


Mike Lcigh, Ganmont Les 

Halles, 1 (40-26-12-19) ; abs 

André-des-Arts 1, € (43-26-48-18) : 
Ψ (43-59- 


Salle ἃ 
; δ᾽ MORTE 
UGC Rotonde, 6 PRET : 


acile, ee TT) τ US 

nue 7 (47-A8-06-06) : 

Rex, 2 (42-36-83-93) : 

Qué. ; 7 (47475631) à Les 

1 à ἴσαν Bari, 12 (43-43-01-59) : 
Fauvette Bis, 17 (43-31-60-74) ; 

Müstyal, 14° (45-39-52-43) : Pathé 

Montpernasse, 14° (43-20-12-06) : 

UGC Convention, 15° (45-74 


La cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 


Le Barbier de Séville (1933), Hubert 
Bourion ct Jean Kemr, 16 Ε: à 


PALSE GARANCE, CENTRE 
GEORGES POMPIDOU (42-78-37-29) 


Rimini et le cinéma : LÉ om dame 
amours (1988, v.0. aLf.), de 


ndlr rer Ε1578, να εἰ. 
de Francesco Rosi, 20 ΒΕ 

L'Afrique à Paris : ass: Actus- 
pes Connect: Paris des négritudes (1970) 


93-40) ; Pathé Wepler, 
rl epler, 18 (45-22- 


(43-36-23-44) - Ganmont 
14. (43.-21.-84-30) : : Gaumont: 


ὗ inas: Gaumont 

Les Halles, ter (40-26-12-12) : Gau- 
2 (47-42-60-33) : 
tefeuille, 6 (45-33 

79-38) : Ganmot Anmbessade, £° 

(43-59-19-08) : Gaumont Alésia, 

14 (43-27-84- 

[4 (43-27-5237): Ganmont 

Convention, 1 Ὁ (48-28-42-27 


LADYHAWKE LA FEMME DE LA 
D DR ΘΛ ἘΌΝΝΝ Ὁ ὍΣ, 


54-46-85) 19 b. 
LEGEND (A. vo.) : Grand Ῥανοῖε, 15% 
(45544683) res 


MOGAMBO (A. vo): Sai 
15» (45-32-91-68) 18 845. 


MONTY PYTHON A HOLLYWOOD 
(Brit., v.o.} : Grand Pavois, 15° (45-54 
46-85) 15 h 30. 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
(Brit., να.) : Grand Pavois, 155 (45-54 
46-85) 15 δι. 

MORT A VENISE (IL, vo): Stmdio 
Galande, 5° (43-54-72-71) 16 ἃ. 

LA MOUCHE (*) (A. nr Grand 
Re: 5° (45-54-4685) 22 

PAYSAGE DANS LE LES 

(Ses να}: πων 14 (43-21-41-01) 


U PINE FLOYD THE WALL (Brit-A., 
1961) 61) de Frans Reichenbach 4 μ 38) va) : Grand Pavuis, 15 (45.54-46 85) 
uerre d : Actualités Gaumont, les 18h45. 
Sacrifiés (1982) d’Okache Touits, . CARMEN (Fr): Sain- 
16H 30; Dee ΤΑΙ ie: Algérie τ lo Lambert, 15e (45-32-91-68) 2] Β, 
mois de l'exode Pierre :’ QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB 
le Combat dans l'île (1961) d'Alain Her A ἘΛΡΕ er Cinémas, 11 
(1923) le Ciande phase ὡς Fa rate hit Be Denfi 
vette . 
(1927) ἀ' Αἴξαετο Cavalonmi, 20 30, mr ΔῊ dis 
éci LE DES ANNEAUX (A. 
Les séances spéciales PRE di ds _ ί 
ALIENS LE RETOUR (" | 
Grand Pavois, 15 SUEDE ΠΝ LE SORGHO ROUGE (Chin., να.) : Stu- 
ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO (Fr. © do 2,1 (60630 198,21 à 
vo): Clay Palnce, 5 (43840776 v.0.) : Cluny Palace, 5 


12h. 
L'ANNÉE DU SOÔLÈÉIL CALME (PoL- 
Dir vo.) : Accatone, 5 (46-33- 
LE pee DE LA FEMME ARAJ- 
GNÉE (A. vo.) : Saint-Lambert, 1% 
(45-32-91-68) 21 b 
er Mrs Reflet 
salle Louis-Jonvet, 5 


BIRD (A, va.) : 
(48-05-51-33) 17 h 10. 


AVEC VUE... 
Cinoches, 6 (46-33-10-82) 13 h 40. 
LA COULEUR DE L'ARGENT (A, 
vo.) : Grand Pavois, 15° (45-54-46-85) 


20h 15, 
CRUISING (55) (a. vo) : Accatone, ὅ' 
(46-33-86-86) 14 
) : Sindio 


LE DERNIER CAT (Ft. 
Galande, 5 (43-54-72-71) 18 ἢ 20. 

LE DERNIER TANGO A PARIS (55) 
(Er.-it, v.o.) : Studio des Ursulines, 5° 
(43-26-19-09} 22 ἡ. 


Cinémas, lie 


v.0.) : 


EMBRASSE-MOI (Fr): Les Trois 
Luxembourg, 6: (46-33-97-77) 12 ἃ. 

LES ENCHAINÉS (A, v.0.): Saint- 
Lambert, 15: (45-32-91-68) 18 Β 45. 

FURYO v.0.) : Denfert, 14 (43-21- 
41-01) 22 

GERTRUD (Dar, v.0.) : Les Trois Bal- 


8. (45-61-10-60) 14 δ, 16 h 30, 19 h,' | 


21h 30. 


HELLZAPOPPIN (A. v.0.) : Studio des 
Ursulines, 5 tea 2h 15. 

L'HISTOIRE SANS FIN (ALL, vo.) : 
TS des Ursulines, 5 (43-26-19-09) 
14 

HISTOIRES DE FANTOMES CHINOIS 
(Hong Kong, νι.) : Utopia Champol- 
lion, 5: (43-26-8465) 22 h. 

HOTEL DU NORD (Fr): Saint- 
Lambert, 152 (45-32-91-68) 17 ἢ. 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A. vo}: Saint-Lambert, 15° 
(45-32-91-68) 17 Ὁ. 


PARIS EN VISITES 


Médicis Logos . 
(43-54-42-34) 121. 


TAMPOPO (Jap. 
(43-54-07-76) 12 b. 


5) (A. νι.) : Studio Galande, 

4. (43-54-72-71) 22 ἢ 30,0 ἃ 20. 

TOP GUN (A., v.0.) : Grand Pavois, 15 
(45-54-46-85} 16 h 45. 

LA TRAVIATA gs ne Grand Pavois, 
155 (45-54-46-85) 17 

TROIS SŒURS ER -AIL, v.o.) : Den- 
fert, 14 (43-21-41-01) 18h 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
Τοῦ (A. v.o.) : Studin des Ursulines, 5 
(43-26-19-09) 18h 

ZELIG (A. vo.) : Accatons, 5 (46-33- 
86-86) 21 h 50. 


Les grandes reprises 


L'ANNÉE DU DRAGON (A. v.£) : Hoi- 
lywood Boulevard, 9. (47-70-10-4] ). 
BRAZIL (Brie. v.0.) : Studio Galande, 5 


(43-54-72-71). 

CASINO ROYALE (Brit, voa): Le 
Champo, 5 (43-54-51-60). 

TE Cr): Club, % (47-70 

81-47). 

LE CRIMINEL (A. v.0.) : Action Chris- 
tine, & (43-29-11-30). 

LES DIABLES (52) (Brit, το.) : Acca- 
tone, 5° (46-33-86-86). 


DOUBLE DÉTENTE (A. v.f.) : Holly- 
wood Boulevard, 9° (47-70-10-41). 

EASY (A. να.) : Cinoches, 6 
(46-33-10-82). 


εἶπαι, ὅς (43-29-11-30). 

GERTRUD (Dan, v.o.) : Racine Odéon, 
6 (43-26-19-68) ; Sept Parnassiens, lé 
(43-20-32-20). 

L'HONNEUR DES PRIZZI (A. vo): 
Panthéon, δι (43-54-15-04). 

JULES ET JIM (Er) : Les Trois Luxem- 
bourg, & (46-33-97-77). 


VENDREDI 31 MARS 


« Théâtre de l'Odéon ». 14 b 30, sur 
les marches, Imscriptions an 45-55-87-93 


{D. Bouchard}. 
« Galeries rénovées et passages cou- 
verts» 14} 30, méuo Bourse, sortie 
πὲς is églises de oncles 

« jardins et 
Epi », 14h30, métro Brochant 
Crabe oies ἜΣ place 

« Hfitels et 
des Vosges », 14 h 30, MELO Sahac Pal 
re pr eq ἊΝ 

«La te de Le περ 
Craries Ve. métro Palais-Royal, sortie 
rue de Rivoli (M. Banassat). 

« Baudelaire, le poète initié», 
15 heures, métro Temple, sortie 
(L Hauiler). 

« Quand Paris dansait avec 
de re »,15 Pr er cp mb 

méconnues : Suint-Vincent- 


« ces Paris dansait Le 
d'entrée (M. Hager). ᾿ 

« Exposition Gauguin», heures, 
sa Palais, porte À (Tourisme cultu- 


Mocaments historiques 
«1 


église Saint-Etienne-du-Mont », | 
14 b 30, façade principale, place Sainte ι 
Geneviève. 


LL Some τὰ rue de | 


Paris au Moyen Age-, 15 heures, 
47, ras des Ecoles. 
« À la découverte d'un temple bou 


ie den | 


ture du kc Danmesnil, métro Porte- : 


Dorée. 


CONFÉRENCES 


22, rue de Naples, 14 h 30 : « D'Isis à 
IT, Un πη enfant sur les BENOUX » 
(Approche de l'art). 
107, rue de Reuilly (salle 1). 
Astronomie et 


Hôte! Concorde-Saint-Lazare, 
108, τὰς Saint-Lazare, 20 heures : « La 


méditetion, une science de pointe » 
(AGEASAC). 


11 δὲς, rue ler, 20 h 15 : « Les 

liés de transperson- 

del». Entrée gratuite (Loge unie des 
théosophes). 


KES (Brie, v.9,) : Utopis Champollion, 5: 
(43268465). 


eo Cm a 5. ΕΣ 


- 
Les Trois Balzac, 8 (45-61-10-60) : ps 
dio 43, 9 (47-70-63-40) ; Sept Parnas- 
siens, 14° (43-20.32-20). 
LOVE STREAMS :L 
14 fire subies ur 
LES MARX AU GRAND MAGASIN 
{= v.o.): Action Ecoles, % (4325. 


POLICE FÉDÉRALE LOS ANGELES 
(A. ν᾿) : Hollywood Bontevard, 9° (47- LE 


Jeudi 30 mars 


LES QUATRE CENTS COUPS (Fr.) : 
Les Trois Luxembourg, 6 on 


10-41). 


LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A. 

Re ER Er 

AIL, να): CARS. τὴ 
va 

26-8465). 


TOSCANINI (IL-Fr. Vendüme 
Opéra, 2 TS rot is 
TROISIÈME HOMME 


HOMME (Brit, v.0.) : 
70-10-41). Le Champo, 5: (43-54-51-60). 
LE PORT DE L'ANGOISSE (A. να) VIE ET MORT ÉTOILE 0: 
Action Rive Gauche, 5 ( ΓΙ Cité des Sciences et de l'Industrie, ᾿ 
Les Trois Balzac, 8» (45-61-10-60). tarium, 19 (40-05-72-65). 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


A PABIO PICASSO. Rrosean Théa- 
tre (42-71-30-20) 20 ἃ 30: dim. 
16 h 30. 

SAVANNAR BAY. Théâtre Reneud. 
Barrault (42-56-60-70) 20 h 30. 


ARÈNES DE LUTÈCE (42-66-3484). 
Aladin's palace aux 1.000 miroirs : 
20 h 30. 

ARTS-HÉBERTOT (43-87-2323). © 
Les Enfants du Soleil : 20 ἃ 30. 

ATELIER (46-06-49-24). Henri: IV : 21 Β., 


COUVENT DES C S (47 
29-40-63). Une folie électrique : 21h, 
BOUFFES DU NORD (42-39-34-50). © 

ea langus 


DE 
L'AQUARIUM (43-74-99-61). Tandis 
que dont le chat : 20 ἢ 30. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU SO- 
LEIL (45 142 606). © Le Lavoir : 


CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE er nn δ Petit 
Triptyqne des soumissions : 20 ἃ 30. 


CENTRE GEORGES POMPIDOU (42. 
74-42-19). ne La Topologie et Jacques 


CITÉ DES SCIENCES ET DE L'N- : 


DUSTRIE (40-05-70-70). ὁ Les Se- 
vaats et la Révolution : 15 ἢ 30. 


INTERNATIONALE 
TAIRE (45-39-38-69). Grand Thétre. 
La ou le Füurbe 


EDOUARD-VIL SACHA GUITRY (47- 
42-57-49). Un mois à la campagne : 


20 h 30. 
(43-68-32-26). © Rêve de 
Vienne : 14h 30, 


GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-2663-51). The Di 
ning Room : 20 ἢ 30. 


GYMNASE MARIE-BELL (42-46 
79-79). L'Ex-femme de ma vic : 20 ἃ 30. 
HUCHETTE (43-26-3899). La Cants- 

trice chauve : 19h 30. La Leçon : 
es Les Mystères de la Révolution : 
1 
LA BASTILLE (43-57-42-14). ὁ La Vi 
sie:21b 
LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Entre nous 


soit dit : 21 h 

RS (42-36-00-02). Ce 
jour-là : 20 h 30. Connaissez-vous Ia vois 
lactée 3 : 22 Β. 


LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noïr. Le Petit Prince : 18 ἢ 45. 


18h45. © Contes érétiques srabes du 
XIVe siècle : 20 ἃ. © Après la pluie, Le 
beau temps : 21 b 30. 

09). © Les Sept 


MADELEINE (42-65-07 
Miracies de Jésus : 18 1. La Foire d'em- 
poigue : 21 b. 

MABAIS (42-78-03-53). ὁ Une vie boule- 
versée : 18 h 30. L'Avare : 20 h 45. 

MARIE STUART (45-08-17-80). Le Re- 
vizor : 18 h 30. ὁ Les Héroïdes : 20 h 30. 
© Leures de la marquise de M. su 
comte de KR. :22h 

MARIGNY (45-08-85-07). ὁ Starmanis : 


21 ἢ. 

MARIGNY (PETIT) réa La 
Face cachée d'Orion : 2 

MATHURINS ja οἱ; Une vie de 


théâtre : 21 Β, 

ΜΑ (PÊTTES) (42-65-90-00). 
Pour l'amour de Marie Salat : 19h 

| MOGADOR (48-78-75-00). D’Artagnan : 
20 h 30. 

ODÉON (4325-70-32). La Mouene : 
29 h 30. 


- ŒUVRE Le bner ie) © Je ne suis pas 


Rappaport : 20 
PALAIS ROYAL (4297-55-81 ). Et le 
Raymond Devos : 


specuicle continue ! 
29 b 30. 
(4245-18-20). © 


Nina et les comédiens ambulants : 21 à 
POCHE-MONTPARNASSE (45.43- 
92-97). Salle L Journal d'une petite fille : 

21 1 928 IL Ossin : 21h 


STUHO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (41. 
23-35-10). Lieveter : 20 8 30. 

THÉATRE 13 ὑπ ν᾿ Comme ἢ 
vous plaira : 20 b 

THÉA TRE DE LA BELLE DE MAI ας, (47 | 
46.6.37). Nina c'est eau 
tre en apnartement : 20 h 


THÉATRE DE LA VILLE (42-74-2277). 
© L'imposture : 20 h 45. 

THÉATRE mr Pas (1220020. 
Sa CDR σίῤ μοι εν μη 

THÉATRE GRÉVIN el ep dre 


THÉATRE L'OMBRE QUI ROULE (43- 
26-29-61). © Un cœur simple : 21 ἢ. 

ἜΒΕΕΤΕΕ Pr Co DE LA COL. 

LINE (43-66-43-60). Grand Théâtre, © 

La Veilléc : 20 Β. Petite salle. © Natio- 
nalité française : 21 h. 

THÉATRE RENAUD-SARRAULT (42 
S6-60-70). Grande salle. Larenreccio : 
5 ἘΝ δηβε. ὁ Savannah Bay : 


Concerts 


AURDITORIUM HALLES (47 
Cheikh imam, 20 ἃ 30. Luth avec 
chants 


toriennes, suites populaires colom- 
biennes. 


RESTAURANT CÜTÉ 1 ar ps {45-08- 
ervé N'Kaoua, 


An club 

SUNSET ( ). Nick 
Trio, 22 b. Piano, Min Doky (ctb), John 
Bestch ( ν 

Danse 

OPÉRA DE PARIS. Palais Garnier (47- 
4257 


71). « La Belle an bois dormant », 


Music-Hall 
L'ESPACE EUROPÉEN (42-68-10-86)- 


expositions 


Eu Georges-Pompidou 
ΠΣΤΕΙΣ Δ). 
ch af: __ de 12h à 22h, sans, dira. 
21042 


ERIK GUNNAR ASPLUNIL Centre 
d'information (οἱ Entrée libre. Jusqu'au 
F7 avril. 

FORUM DE LA RÉVOLUTION. 
μα et grand foyer. Jusqu'au 4 septem- 


Galeries 

Jusqu'au 9 avril. 
Musée d'Orsay 
d, ue Bellechasse (40-49-46-14). Mi 


. δᾶμε.. IMGT. de 10 h à 18h, jeu. de 
JOKATT ES, dns de 9 ἃ à 18 k Fermé 


L'APRÈS-MIDI D'UN FAUNE : 
DEBUSSY, NUINSEY. 
Exposition-dossier, Entrée : 23 Ε (δες 
d'accès au musée). Jusqu'au 22 mai 
DESSINS DE PONT-AVEN. Entrée : 
ὩΣ (billet d'accès au musée). Jusqu'au 
mai 


Grand Palais 
Av. W.-Churchill, pl Clemenceau, av, Gal- 
Elsenhower. 


GAUGUIN. Galeries nationales (42-89- 
5410). ΤΙΣ, sf mar. de 10 h à 20 1. Ferme- 


Maison de la Poésie sbeentionnée par la Ville de Paris 

10L ταῦ Rambutenu. M° Halles. 42362753 its 
δ᾿ EXPOSITION " 

ΡΒΈΘΕΝΟΕ DE RENE CHAR 


jusqu'au 2 juin de2hà18h entrée libre 


ture des casses tous les jours ἃ 19 h, mer. à 
21k Nocturne mer. jusqu'à 22 ἢ. Entrée : 


LA RÉVOLUTION FRANÇAISE ET 
L'EUROPE 1789 - 1799. XX° exposition 
Conmseñ de l'Europe. Galeries nationales 
(42-89-5410). T.Lj. sf mar. de 10h à 20h. 
Nocturne mer. jusqu'à 22h. Entrée : 32F. 
Jusqu'au 26 juin. 


Musée d'Art moderne de la 
Ville de Paris 


11, av. du Président-Wilson (47-23-61-27). 
TLj sf lum de 10h à 17h30, mer. 


jusqu'à 20 b 30. 


ALAN CHARLYTON, JAMES COLE- 
MAN, RICHARD DEACON. Entrée Π 
15 F. Jusqu'au 21 mai 


Musées 


L'ART ET LA VIE A MADAGAS- 
CAR. Musée national des Arts africains et 
océasiens, 293, av. Daumesnil (43-43- 
14-54). T.Lj. sf mar. de 10h à 12h et de 
15 20 à 17h15, san, dim. de 10h à 
18h. Entrée : 15F (din : 8F). παειῦσα 
21 mai 


[ Musée ds Arts 
décoratifs, 109, rue de Rivoli (42-60- 
32-14}. T.Li. af lun. et mar. de 12h30 à 
18h, dim. de 11 h à 18 Entrée : 20F. 
Jusqu'au 21 mai. 


Mississippi sr : 
voyage au bout de la haine. 


1964 : le Ku Klux Klan assassine trois : militants antiracistes. 
Un fait réel qui est à l'origine du nouveau film d'Alan Parker, 
Mississippi Burning. Télérama a rencontré et interviewé aux ἢ 
USA. le frère de l'une des trois victimes, qui évoque ces ἢ 
événements qui ont bouleversé sa vie. Egalement dans 
Télérama cette semaine, le Louvre à cœur ouvert : une 
visite guidée en photos du plus grand musée du mondeet 


les “bourgeons du printemps de Bou 
veaux talents français sur lesquels parie 


: huït nou- 
rama. 


ΞΕ. 


COSTUMES HISTORIQUES 
Rs λλρυ le Done hr 
de Leningrad, Musée 


por 158, bé 
(4562-39-94). TL), sf lun. 1 mai de 12h à 
18 h 50. Emrée : 35 F. Jusqu'au 31 mai 


TECTE (1827-1895) La tradition fran- 
çaise en Amérique. Caisse nationale des 
monuments historiques, bôtol de Sully” 62. 
rue Saint-Antoine (42-74-22-22), 1.1}. de 
J0hà 18h. Entrée : 22 F. Jusqu'au LS mai. 


MODES ET RÉVOLUTIONS. L'£ro- 
lation de la mode et du costmme de 1789 à 
1989. Musée de ka Modo et du Costume, 
Palais Galliera, 10, sv. Pierre-l bre 
(47-20-85-23). Ti. sf lun de 10h à 
{7 b 40. Entrée : 25 F. Jusqu'au 7 mai. 


NAISSANCE DE LA SOUVERAI- 
NETÉ NATIONALE, Archives 
hôtei de Roben, 87, τὰς Vieille-du-Tempic 
(42-77-11-30). TLj. sf lun. de 12 ἃ ἃ 18h 
Entrée : 12 F (dim. 8 Ε). Jusqu'au 30 avril. 


PERRAULT (1613-1688) 
OU LA D'UN CLASSr 


QUE. Caisse nationale des monuments his- 

toriques, bôtel de Suily, 62 rue 

Antone (42-74-22-22}. T.Li. sf jours fériés 

- "ΠΕ à 18h Entrée : 22 Εν Jusqu'au 
a 


Ÿ795. Hitlihèque Nationgle, eric Mas- 

sart, 58, rue de Richelieu (47-03-81-26). 

ΤΙ de 13h 18. Enrés : 20 FE. Jusqu'au 
2 


VISIONS DU SPORT. Cent aus de 


de sports, sportifs et 
porters. Palais de Tokyo, 13, 
Président-Wilson (47-23-36-53). T.Lj. sf 
mar. de 9 h 45 à 17 h. Entrée : 25 Ε (com- 
ἰπαὐφοι εν l'ensemble des expositions). 
usqu'av 17 avril. 


Centres culturels 


Jusqu'au 15 mai. 


ET 
d'architecture, 254, Raspail 
83-70). Ti. sf sam. et dim. de 12bà18b 
Jusqu'au 28 avril. 

GASTON CHAISSAC, 
Mona Bismarck. 34, av. de New York (41. 
23-38-83). TLj. εἴ dim de 10h à 19 {ι. 
Josqu'au 6 mai. 


1 de Sens, I. rue du Figuier 
LATE Tiji. sf _ ἵν lun. de 
ἘΝ 20h. Entrés : ISF, Jusqu'au 


B, grande galerie 
(40- -12). TE. sf lu de 13h à 18h. 
sam, dim. jusqu'à 19 ἃ. Jusqu'au 16 avril. 


MUNICH 1937 : L'ART DIFFAMÉ, 
L'ART Insutut de 


Geœthe 
Paris, 17, av. d'Iéna (47-23-61-21}. ΤΙ]. sf 
sem. et dim. de 10 ἃ à 20 h. Fermé du 1 au 
9 avril. Colloque jeu. 13 avril de 10hà 13h 
se 15h à 1$hEntrée libre. Jusqu'au 
mal 


den OPPENHEIM. L'œuvre 
Ar ΑΝ Lad 36, rue Falguière 

pren sf dim. lun. et jours 
Te Là 19 D Jusqu'en 29 avril 


πος PASSAGES Mairie 
, place du Louvre. 
érences 


du ler arrondissement, 4 

TLi de 11 h 30 à 18 5. Visites-conf 

les jeudis er samedis à 15 k.Entrée libre. Du 
3 avril au 16 mai. 


gateile, bois Boulogne, route 
Ses (45-01-20-10}. ΤΙ]. de 11 b à 185, 
AT DE pq ISF, 
entrée du percc : 5 F. Du 31 mars au 5 juin. 


CATS 


{en version française) 


« Une escale à mourir de plaisir» 
Jean Manigiét - LE FIGASC 


: THEATRE DE PARIS 


Loc. sua 14 ours 42.80.50.72 
gares ucreneunts 42.80.09.30 


FHAC - AGCHCES ET PAR MINITEL 9615 cace THE* 
QUELLE 


Tien τῷ 


MAMIE & À. 


Télérama : l'intelligence critique. 
Chaque mercredi chez votre marchand de journaux. 
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Le Cabinet ΕἸᾺΡ a prupasé aux lecteurs du MOMBE les pestez suivants : 


» ARIMATEUR PROGRES 
RES ENTREPRISES 
de hact chenas Paris 


rèf. 128 1377-0MR 


Ὁ CREF BE SERVICE banious 
GESTION DE PROBUCTION Ὁ 388 ΚΕ Paris 


rét. 12A 1275: Ὁ ΜΝ Ὲ 


CHEF ΒΕ PROJET ΒΡΑΌ 


S00600F+ sud-ouest réf. 125 1378-8}}8 


e Vous δῖος ingéalenr d'affaires, devenez 
RESPONSARLE D'UX 


vie 
CENTRE DE PROFIT doFâlene réf. 128 1136-0MR 


Ÿ PUSLIPANEL 


Sivous dtes Entôresss par l'on de ces pestes, adresser votre dessier de candi- 
dature ou Coblevt ETAP. eu précisant ls référence. ” 


+ 


Banque privée, filiale d'un prospe inrernatioral, nous cherchons 
aujonrd'huï pour notre siège de Paris un analyse, chargé de 
l'examen et du contrôle des doxsiers de crédit soumis par les 


ANALYSTE DE CREDIT : 


Diplômé d'une école de commerce ou de formation comparable, 
vous avez wne expérience de 4 à 5 ans environ de l'anciyre 
bilantielle, À terme (3 ans), ou même plus rapidement, vous 
souhaitez évoluer vers des joncrions d'exploiant à Paris ou en 
Province. 

Mere: d'adresser voire dossier de candidarure, sous la ref. 692, à 
Catherine de La Roche Saint André, 


jacques tixler s.a. 
7. rue de Logcibach - 75017 PARIS. 


CONTESSE 


La filiale française de distribution (30 personnes, 45 MF) d'un 
textile européen en très forte expansion (1 900 personnes) 
Mer dans le prêt-à-porter, recherche, pour PARIS 


JEUNE DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 
PARLANT L’ESPAGNOL 


Re cisenie à quatre armées an moins 
dexpérieoce réussie de déroction ei de mciece dans à 


dépens France, il (elle chargé de 
De τὸ La he A À unten 
1 CE) dpasera d'une grande antnnomi de déc. 
Rérmnnération attractive selon expérience. 


Merci d'adresser CV + photo sous référence 8229 
LE MONDE PUBLICITÉ 


5, rue de Monttessuy. 75007 PARIS. 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 


TÉL. : 42-85-44-40, poste 27. 


en Grèce. 
Se présenter ὄνος dossier 4000 personnes - 2 milliards de C.A. 
ΚῊΣΕΣ ΠΟ ΧῚ "A 2 fo rc] UM société spécialisée dans le génie électrique et les 
Mairaux, 76001 PARIS. aulomalismes industriels recherche un 
PRÉDOCIATEURS ILE 
Z Cac ssunié VRP + ἦχο 
" pre ce PR RES AE 
= Parme - responsable des applications compiables εἰ financières. 
SIFÉCO, 76, rue Turbigo, Sa mission : - parliciper à l'élaboralion du nouveau système d'information, 
- assurer la mise en place, sur 40 sites, des applications sous UNIX actucllement en 
cours de est sur 2 siles-piloles, 
- conduire les développements complémentaires. 
Ses moyens:  - une équipe de 2 personnes, 
- un ΒΜ 4381 sous ΝΜ, DOS/VSE avec CICS-VSAM, SNA, 
- des machines UNIX 
Son profil: - un diplome d'ingénieur, oplion informalique : IDN, ENSI, INSA.. 


-2 ἃ 4 ans d'expérience cn injormalique de gestion, 
- une maitrise des environnements IBM et/ou UNIX. 
Le cas échéant, la formalion à UNIX et aux bases de données relalionnelles sera assurée. 
Merci d'adresser voire dossier de candidature complet {lettre manuscrite, CV, pholo, prétentions] sous 


rélérence 8916 AC à noire conseil. 
CREFORM - 7, rue Louis David - 75116 PARIS 


À προ DIS 


capitaux 
propositions 
commerciales 


DEMANDES 
D'EMPLOIS 


locations 
 eublee 


APPAREMENtS 
achats : 


Rech, 2 à 4 P. PARIS, Le 
ἴδεο 5°, 8", 7°, 145, 15», 4, 
Se, 12°, av. Ou sans travaux. 
PAIE CPT chez notaire. 
[τὸ 48-73-48-07 mème soir. 


locations 
non meublees 
offres 


CHEFS D'ENTREPRISE 
L'Agence Nationale Pour l'Empiei 
vous propose une Sélection de collaborateurs : 
Φ INGENIEURS toutes spécialisations 

e CADRES admmistratts, commerciaux 

Φ JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


| bureaux | 
Locations 
Votre adresse commerciale ou 


GARE BE LYON (PRÈS) privative, ὦ 6 660 F ‘eh. 


DIPLOME D'EXPERTISE COMPTABLE ET GESTION A er rer 
ENTREPRISE. ience RE ce tien Dose ENT. 48.34.1 Ἑ He 
analytique, ie, financement - individuellés : 
ns ᾿( 1δ᾽ ardt) 
RECHERCHE : poste sur Paris. (Section BCO/CR 1327.) 

MAISON-LOFT 350 πὶ 
A NUMÉRO 1 D'ATTAQUE, ME 2  OFÉRATIONNEL pt le Bt τῇ | 
anglais maïs aussi assurer un de très haut niveau, sont de grand placard de rengement, salle de Len cu 
mes compétences de base. ἴουε rrtérioi {vaisselle}, cou domiciliation, téléphone, 
PARLONS-EN. (Section BCO/BS Cadres IV 1328.) léo, abri de jardin, parking, nee 

Marché des notaires, 2 D.,| pipoine privés, tous com- 

αὐ ς τς ον δου συ ND 550 πὶ μ [5 PAU | ΟΝ ΟΝ ΒΊΑΤΙΟΝ 

1F. 29 ax - DESS PSYCHOLOGIE. -- Diplômes graphologie, 3-8-10/4, 14h-17R Not. | _ Prix: 250.000. 


5 am expérience nue formations communication, en 42-88-43-07, M. Rolland. | Tél : 16 (1) 54-88-08-19. μετ. SUR 
restructuration. 


se 


TECHNICIEN SUPÉRIEUR CONTROLE. — en y aciérie 
et fonderie. Aciers modules, 35 ans Niveau mgénieur CNAM 
En 15 ans expérience 


RECHERENE" à 
ans poste à responsabilités dans 


LE T'CONSTRUCTEUR REGIONAL : 


net technique et administrative : adjoint à cer etre ἘΝ PROVENCE COTE D'AZUR 
dirigeant PMI-PME secteur traitement thermique, poste an scin * la buse des 
Fun ΒῈ mécanique ξόπέτεϊο, PR TE ΒΟΟ ΜΒ 1330) 


INGÉNIEUR ÉLECTROMÉCANICIEN. -- 53 ans. Diplôme 
I.A.E. Anglais. 5 ans expérience comme directeur d'un 
établissement de 230 personnes. Expérience 

t, production, relations humaines. 
RECHERCHE : direction d'usine ou industrielle. 


Ἶ Dens Le Lavandou ἃ 386 Εἰ des plages 
(Section BCO/CR 1335.) 


Un univers de 
Ἡ. 24 ans. — Formation publicité, relations (BTS PUB. + 
L pu publiques 


RECHERCHE : poste d'assistant de communication, ouvert à 
toutes propositions. Disponible 
(Section BCO/JV 1336.) 


BRÉRÉRÉRREBELRRÉERÉRÉEÉECEREG 
RESIDENCE 4e 


ns ter FONCTION PERSONNEL. — 30 ans. "ἡ 
t des ressources humaines 


Expérience d'assistant. 2 Lam cuite. selles den 

EE ere MAÏKA 

RECHECIE pa am DRE, CANNES 
fSntes BO0) Cadres IV 1337.) 


37, boulevard MONTFLEURY - CANNES 


Une petite résidence de luxe, vue mer, proche Croisette, Très beaux 2 P. et 3 P. 
TéL bureau de vente : 93-49-46-64. 


PROFS PES DE LA COMMUNICATION. — 


aitement RE mare ie δὰ . re 
8 ἦ en RP. ἶ boration de dossiers 
te, τιξεῖῖσα ἃ nes page el 


Tél, : 98-38-00-66 - Fax. : 92.39,12.65. 
BECÉLCÉRÉLEÉÉSSTEÉSTELSTÉÉRÉTÉSRS 


Commerciafsation μος ὩΣ ὑπο: 06400 CANNES 


Dans le cadre des activités sociales du Comité central d'entreprise : 
BECHERCHONS LOCATIONS APPARTEMENTS 


ΕΝ JOUISSANCE PARTAGÉE (MULTI-PROPRIÉTÉ| 
MER et/ou MONTAGNE 


En contrepartie ds la gratuité de location, le CEE assurera le paie- 
ment des charges. Contrats sous seing privé. Durée à définir. Rachat 
possible sous conditions financières intéressantes. 
Communiquer propositions écrites à : 

M. le secrétaire du CEE de l'ADNSEA, 

27, rue Fäidherbe, 59800 Lille. 


12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 


-- ne nn ne »""- ναῷ τὰ να «ὦ FA EA FAR lui Δὰ ὅδ tem: 
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E Es vie, quoi, Je 

ne Ë 
« m'a pris. » Paul, 
uarante-Guatre âns, jusque-l 


eureux δ ménage, père de 
hnéci 


garçons, 
apprécié dans une entreprise 
iétaire de sa villa 


d'accueil pour violents 
où des équipes de og a 
tiennent permanence chaqne 
lundi à Villeurbanne. 

A la suite d’un incident banal, 


Paul venait de secouer sa femme 
un peu trop vigoureusement. 
« Seulement isaÿ 


secouer, 
pas frapper. » Sans 


ὧδ n'était pas la première fois. 
L'épouse épouvantée s'était 
enfuie et les enfants se 


des dégâts que la violence mas- 
culine peut causer dans an 
foyer. sont les recours? 


ent = © 


Vie associative 


À l'écoute des brutes domestiques... 


La violence masculine peut causer d'immenses dégâts dans un foyer. 
Des centres d'accueil ont êté ouverts pour les « cogneurs » et pour leurs victimes. 


sérieuses, suspectes 

« De toutes De Ps Τὰ pre 
n'arrange rien, Commente 
Hérail, l’un des bénévoles du 
centre de Villeurbanne. La vio- 


l'homme, le faire parier, l'ame- 
ner à conscience de son 
ème conjugal ef à trouver 
solution lui-même. » 
Trois centres d'accueil ont été 


ouverts en France ces dermiers 
mois, d’abord à Lyon (1}, puis à 
Marseille et à Paris. Α la perme- 


time a fait ses valises, ou bien 
la police est intervenue. Le 
Son sys- 


nence de Villeurbanne, une 


sur 
viols (2), et Bruno Hérail, que- 
teur 


rante et un ans, éduca ment, un étudiant. Pourquoi 


cialisé, Le tél somme. Une ces M. Tout-le-monde 
femme est au bout du fil: viennent-ils aux coups? “Le médocin ou même à leur compar 
« Mon mari vient de me . plus souvent ré à ex. Ds une for- 


Par ᾿ 
exprimer leurs émotions, dit 


ai à aire ? » 
Pre Bruno. Depuis leur plus tendre 


Lamy associations : 
Attendu depuis 
1901 


Parce qu’il n’existait aucun δάνταρε de référence pour les 
associations, les Editions Lamy ont créé le Lamy associations. 
Exkhaustif, i aborde les aspects juridiques, La fiscalité, la comptabilité. 
Pratique, il illustre ses études détaillées de tableaux, de cas concrets. 
Actualisé, en 2 volumes à feuillets mobiles, il bénéficie de mises à jour permanentes. 
Opérationnel, il considère tout problème, d’ordre général ou particulier, 

Un allié précieux à commander dès aujourd'hui 


LAMY ASSOCIATIONS : LE CŒUR A SA RAISON 


oui, je désire m'abonner pour Fonnée 1989 au Lamy associations 
ou prix exceptionnel de 1 130 F TTC (TVA 5,50 %] au lieu de 1 320 F TIC, payable uniquement la 
première année, franco de port et d'embaloge. 
Ce prix l'achat de l'ouvrage de base en 2 volumes à feuillets mobiles et une provision de 
370 F TIC sur l'abonnement οὐχ mises à jour. En fin d'année, un compte définitif sera établi en fonction 
des mises à jour livrées, sur la base de 2,20 F TIC k: poge. 


J'ai bien noté que je recevrai une faciure, que mon abonnement est renouveloble par focite reconduction, 
et que je pourrai y meïtre fin chaque année un mois avant sa date d'échéance. 
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LE LIVRET EPARGNE PLUS | 
“τὸ = EPARGNE + CREDIT ee 

Le PLUS, c'est la possibilité d'obtenir un crédit à un taux 

privilégié avec des garanties simplfiées. 

Le «LIVRET EPARGNE PLUS», un moyen complémen- 

taire de financement, 
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qui fait confiance à ses sociétaires. 


moïndre ance, on aux gArÇONs - 
dre “à cacher leurs sentiments. ment désespérants et même dan- 
« Vous n'êtes pas des gon- ΒΕΙ͂ΤΌΣ. 

La violence domestique est zesses», leur serine-t-On. On que les débuts 
plus fréquente qu'on éducation réussit si bien que des centres d'accueil français 
ne le pense. En France, on enre- certains n'arrivent plus jamais à pour bommes violents soient dif- 

vingt dire leur angoisse, à expliciter ficiles et que leurs 
un problème conjugal. Alors soient parfois saisis par le décou- 

d'affaires d'enfants mar. δ᾽ et les muscles par- ragement. de 


cogneur se décide trés. Au bout de trois mois, il dizaines d’inoocents.. 
ct Bruno le reçoivent, f'écontent AMBROISE-RENDU 
pendant une bonne drais les faire re ma MARC : 
heure et l'incitent à revenir la compagne, expliquetil Jamais : 
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logue est ainsi amorcé, ils lui PH Vox » : ᾿ 69100 Villeurbanne. Tél. : 18.89.50. 61. 
proposent une douzaine d’entre- « Attention, Daniel, un (2) Le Viol au masculin par Daniel 
tiens hebdomadaires à raison de centre d' il n'est ni un cabi- WeerLang. Ed. L'Harmattan, 1988. 


« Tous ces gens som dans une 
profonde détresse, explique 
Bruno. S'ils se sont décidés à 
venir, c'est que pour la première 


er aveiage. Gyler Le || |DROUOT PONT 


en maître. Mais cette fois la vic- 
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de publier à la Documentation fran- LUNDI 3 AVRIL 


gaise une étude sur la façon dont les 
associations communiquent et per- 
çoivent [8 communication avec 
l'extérieur. La communication ass50- 
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domestique n'est pas une préoc- 
cupation pour les pouvoirs 
publics. Si elle dégénère, elle 
devient un banal fait divers et 
au pis uue affaire de justice. 
Cependant, chaque année en 
France, elle tue et mutile des 
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Vie associative 


Enfants sans défense 


Elargir les droits des een sans pour autant retirer 
aux parents leurs responsabilités 


l'heure où l'on ne cesse 

- de parier des droits de 

l'enfant, 1 est inévitable 

Er. l'on se penche sur la défense 
l'enfant en justice. 

En France, les colloques suc- 

cèdent aux colloques sur ce 


thème. Les 16 et 17 celui 
de la Fondation PES 


d’associations, a montré que 
l'idée d'une assistance juri 
pour les enfants fait son bon. 
On remarque que, si l'enfant 
bénéficie d'une plus grande auto- 
nomie, le droit n'a pas évolué et 
les distorsions se multiplient 
même temps qu'elles s'accen- 
tuent : le juge a de plus en plus 
de mal à discerner l'intérêt - 
l'enfant dans les litiges opposan 
les parents ; l'enfant est Ἔκαμε 
entre lies différentes instances 
qui peuvent s occuper de lui. 


parents en premier lieu mais 
aussi le juge, le procureur et, 
dans certains Cas, un avocat. 
Depuis quelque temps, on voit 
également des associations se 
porter de plus en plus souvent 
partie civile dans des procès où 
l'enfant est victime de ses 
parents (excision, violences). 
Mais, on constate que trop de 
représentation ou d'assistance 
fini par avoir l'effet contraire de 
celui escompté. Comme Pexpli- 
que, Pascal Vivet, le président 
de l'Association française pour le 
développement des droits de 
l'enfant (AFDDE), « l'enfant 
est actuellement victime d'un 
sy de Zorro». Tout le 
monde veut voler à son secours 
et parler au nom de son intérêt 
supposé, .mais qui rappelle ses 
droits ? 

La constatation est unanime : 


le système actuel est insatisfai- 1 


sant et le titre même du collo- 
que n'était pas équivoque : 
« Pour une réelle défense de 
l'enfant en justice ». 


L'avocate Claire Neirinck 
A _ appliquée à montrer les 
dans le du 

droit civil Tantôt l'enfant peut 
ètre représenté pr un avocat 
choisi par un de ses parents 
(action de recherche en pater- 
nité ou en maternité, contesta- 
ra ΠΣ tend »: rs 
peu entendu par un juge 
(enfants du divorce : audition 
obligatoire pour les plus de 
treize ans) ou bien son avis est 
recueilli par les travailleurs 
sociaux qui le transmettent aux 
juges (: oivent donner leur 
accord : 


mais 1] est res no 
plètement à l'écart : c’est le cas 
en matière d’ émancipation, 
d'inceste, de garde pour un 
enfant naturel. 


Pas de formule 
Ra gique 

Cette situation conduit à des 
aberrations comme la possibilité 
d'émanciper un enfant malgré 
lui, puisque, à aucun moment il 
n'est prévu de recueillir son 
point de vue ; ou encore la 
défense d'une petite fille, vic- 
time d'abus sexuels de la part de 


tue jusqu'à ce que l'affaire 
éclate. 


D faut aussi constater la dis- 
crimination dont sont victimes 
les enfants naturels par ra 
à des enfants légitimes : si ces 


- derniers sont entendus par le 


jage lorsque leurs parents se dis- 
putent un droit de garde ou de 
visite, rien n’est prévu pour les 


enfants, devrait prévoir la pré- 
sence systématique d'avocats 

de leur défense. Mais 
une enquête présentée par 


l'association, 
un management original ? 


colloque à Paris 
25-86 avril 89 


PE LEE 
ῖ 
LITE 


comment concilier 
efficacité économique 


et éthique associative ? 
+ 


os PEL 4 


LE, art 


renseignements et inscr iptions: 
fondation pour la vie associative 
18, rue de varenne 75007 paris 


téL (1) 45.49.06.58 


recherche de Vaucresson auprès 
des présidents de bureau d’aide 
judiciaire des tribunaux où siège 
es tribunal pour enfants et 
auprès des juges pour enfants 
révèle que, même iorsque la pré- 
sence: d'un avocat est 

elle est très souvent mal où non 
utilisée. 

. En matière d'assistance éducs- 
tive, par exemple (la 
concerne en moyenne 
80000 enfants par an), l'assis- 
tance de l'avocat n’est pes obli- 
gatoire mais elle est rendue pos- 
sibie ; Sr des qu ἢ personne 
n'informe l'enfant de son droit. 
De toute façon il n y a pas 
d'avocats 5, et on n'a 


juge pourrait en commettre 
τὰ d'office mais 1 ne le fait que- 
siment jamais parce qu'il consi- 
dère qu'il agit dans l'intérêt de 
l'enfant. 

En matière pénale, l'assistance 
de l'avocat pour un mipeur est 
plus qu’un droit, c’est une obli- 
gation, mais aux différents 
stades de la procédure celle-ci 


Le juge est tenu de désigner 
un avocat quand je mineur n'a 
pas son propre avocat, mais il ne 
le fait que rarement lors de l'ins- 
truction. En 


il y pense 
fréquemment pour le débat 
contradictoire : 80% des juges 
organisent ce débat en présence 
d'un avocat, notamment quand 
ils envisagent la détention. 
M. Chaïlloux souligne d’ailleurs 
que cette présence a fait note- 
blement reculer le nombre des 
mineurs ] 

En ce qui concerne l'audience 
du jugement en cabinet (cas peu 
graves) l'assistance d’un avocat 

v’est pas obligatoire et n'est 
fait requise que dans le Cas où 
des intérêts financiers sont en 
jeu (coups et blessures). Dans 
les cas graves, l'audience a lieu 
au tribunal et le mineur doit 
obligatoirement être assisté d’un 
Pect Bénéral de cette Obligation. 
pect cette ton, 
on note en revanche que les avo- 
cats sout souvent commis 
d'office au dernier moment et 
s’occupent d'une vingtaine de 
cas dans la même journée sans 
avoir matériellement le temps : de 
se pencher sur les dossiers. 


« Des simalacres 
de défense » 


« On assiste à des simulacres 
de défense, explique M: Sté- 
phane Ambry, avocat au barreau 
ns para il faut interdire 

Il y va de la pro- 
tection e l'enfant qui, après 
une telle τ éxpériencs sort avec 
une image négative de la justice. 
Il faudrait qu'un avocat soit 

désigné dès l'inculpation, qu'il 
puisse suivre l'affaire et autant 
que possible qu'il soit rappelé 
ῬΕΓΟΒ ΝΥ es en cas de réci- 

Plusieurs arguments plaident 
faveur d’un avocat défenseur 
de lenfant. Celui-ci disait par 
exemple les droits de l’enfant 
lorsque les autres représentants 
mettent en avant l'intérêt sup- 
posé du mineur : l'enfant divisé 
entre son père et sa mère pour- 
rait alors rappeler qu'il n'a pas 
décidé la paraton et qu'on 
doit lui permettre de conserver 
des liens avec ses deux parents. 
De même, Fenfant abusé pour- 
rait mieux se faire entendre... 
Reste à savoir quand cette assis- 
tance est souhaitable. Pour 
M: Johanne Doncet, avocate à 
Montréal, tout enfant, dès sa 
naissance, peut re 
Avant sept ans quand il s'agit 
veiller à . que toutes Îles procé- 
dures soient conformes à La loi 
et aux droits de l'enfant. Après 
cet âge, l'avis de l’enfant peut 
£tre recueilli. 

Mais avec ces défenseurs des 
enfants on peut craindre de voir 


apparaître un lobby d'avocats 
autour d'eux. Pour éviter cela, 
avocats comme Agnès 

Dee pee pour un finance- 
ment interventions, forfai- 
taire et public, par le biais 


tions familiales (CAF). Reste à 
jar ares er bngg jé 
niste avocats. y 
aurait alors fért 1 à craindre que 
de nouveaux conflits naissent là 
où a priori il n‘y en a pas. 

Plus généralement il y aurait 

à ne confier la défense 

’aux seuls avocats : 
«L'enfant doit être entendu 


one Ares M. Phil 
message a pe 


par pe ls maigre 6 la justice, 

erre e, qui a 
conclu le colloque de La onda- 
tion pour l’enfance par ces 
mots : « N'est-ce pas à tous les 
adultes, et pas seulement TT 
magistrals ef aux avocais, qu'i 
faut apprendre à écouter et à 
entendre les enfants. Mais c'est 
alors la place du mineur dans 
notre société qu'il convient de 
redéfinir. Si la justice se hasar- 
dait à la déterminer seule, elle 
ferait sans nul doute fausse 
route. » 


Avancer 
à petits pas 

Quelques instants auparavant, 
le garde des sceaux avait 
ds darts que «[ε pa ps 
probablement venu d'élargir les 
droits de l'enfant, d'en amélio- 
rer les possibilités d'exercice, et 
d'instaurer une réelle défense de 
l'enfant en justice ». Mais plutôt 
qu'un chambardement, le 
ministre de la justice préfère 
avancer à petits : «En res- 
ponsahiliant davantage ὑν 
mineurs, ne risQue-I-On pas 
déresponsabiliser les adultes à 
leur endroit ? Autrement dit, le 
droit des mineurs ne doit pas 
s'enrichir sur les ruines de la 
protection qui lui est due. » 
Aussi dans un premier temps a-t- 
il choisi de concentrer l'action 
de son ministère sur l'informa- 
droits qu'ils posent à afin 

qu’ 

qu'ils les utilisent. 


M. Arpaillange 

direction de l'éducation surveil- 
lée de susciter et de soutenir des 
initiatives allant dans ce sens. Il 
souhaite également que des 
efforts soient fournis pour for- 
mer plus largement les magis- 
trats à l’écoute des enfants. 
« Cette formation, les juges des 
enfants l'ont acquise. mais les 
juges τέρασι les sq 
trats du parquet, les juges des 
affaires matrimoniales doivent, 
eux, absolument l'acquérir. » 

En ce qui concerne les avo- 
cats, M. Arpaillange note qu'« i/ 
ne suffit pas de rendre la 
défense obligatoire pour qu'elle 
soit réelle et efficace». Il sou- 
haite dant que =chaque 


Jois, qu'ils sont concernés πὰ 
es 


une décision judiciaire, 
mineurs puissent être accompa- 
gnés pendant toute la procédure 
par un défenseur attentif et 
compétent. Un défenseur à côté 
du mineur εἰ non pas à la place 
du mineur ». Là encore une DE 
mation ue s'impose et le 
ministre à ἀξοῖαε de soutenir des 
dans une dizaine de 
barreaux. L'an prochain, les 
conclusions seront tirées pour 
voir quelles nouvelles voies 
emprunter. 
CHRISTIANE CHOMBEAU. 

+ AFDE, 1, rue du 11 novembre — 
92120 Montrouge. 

* Fondation pour l'enfance, 8, rue 
des Jardins-Saint-Paui — 75004 Paris, 
Tél : 42-74-51-91. 

éron — 75001 


A: 3, rue 
+ 42-97 
+ EFA, 28, rue Didot _— 75014 
Paris. TEL : 40-44-47-36. 


Paris. TL 
+ Défense des enfams-International 
- Case postale 88 — Ch. 1211 
Genève 20 TE. : 22-34-05-58. 
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Α Milan, 
USA et URSS 
font de grandes affaires: 
les vôtres. 


nn dd 


Les USA et l'URSS sont de 
plus en plus proches. A la 
Grande Foire d'Avril, vous 
pourrez vous mettre en 
contact avec toutes les 
réalités de ces deux mon- 
des si différents et si variés 
à la fois. Du côté améri- 
cain, en plus des stands 
des exposants, vous trou- 
verez “Invest in USA" 
l'espace où les entrepre- 
neurs américains propo- 
sent, dans des projets 
communs, des investisse- 
ments pour les capitaux 
européens. Après le suc- 
cès d'“italia 2000”, le salon 
de l'économie italienne à 
Moscou, une occasion 
exceptionnelle pour ren- 
contrer les pays de l'Est. 
L'URSS et les pays du CO- 
MECON viennent chez nous 
pour acquérir entre autres 
choses le savoir faire et la 
technologie, pour créer des 
partnerships et pour exposer 
leurs meilleures productions 
industrielles st sctantifiques. 
A la Grande Foire d'Avril, 
vos intérêts croissent. À 


l’est comme à l’ouest, 
A Lier t ls di De 
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et les banques se battaient auprès des El erunechuielbredesinvestis Il vite que Pun des piliers du _ sûrs et plus porteurs, comme les Etats- Mie ont désormurs le choix entre une  Caines. D'autres pays 5 à cn. 
pays du tiers-monde pour repréter les ut ces garants de la croissance à plan Baker, le reiour à le crédibilité Unis, avides d'investisements pour emanlation du tiers du service de M la France, seront soucieux d'éviter Lo 
ds de l'OPEP. Les venir d'un pays, sans que Finflation Ἵ des pays débiteurs et, par Là couvrir leurs propres déficits extérieurs. dette, une réduction des taux d'intérêt qu'un D ne profite F Ἢ 
pays industriels les y encoura- même, le des crédits bancaires, Les rééchelannements de gai ou un allongement des délais de paie- D Dunes ἐς 
geaïent pour essurer le maintien de se dérobe. cette seconde phase, des pays du tiers-monde se multiplient, ment. W. ] taillé sur mesure à 
leurs exportations. Les Etats du tiers- Les limites de cette «gestion» dela Ἰος banques se sont en effet re par de nouvelles pour le seul Mexique ou pour le Vene- x 
monde se sont lnissés séduire, sans se dette amène les pays industriels à sau- οἱ débarrassées de l'angoisse d'un aboutissant à l'élaboration de Les contribuables zuela, où les émeutes de mars Ont 
soucier outre mesure de la rentabilité ter ua premier pas et à er une écroulement du système financier «menus» (voir ci-dessous}. [is ne sont vont réveillé les consciences, serait réducteur ὩΣ 
Mer Ἔν μίας équilibrée où l'effort ἃ j An prix de l'abandon de pas suffisamment : pour payer et dangereux. | na 
mirage (0 cite ἷ chacun ΤΟΤΕ certains tabous. sur un rouvre vraiment le robinet des ᾿ ne rs Ξ- τς 
dit, un temps renforcé par la hausse du revenir à des bases plus saines : au marché parallèle des dépré- prêts αἰ des mvestissements, Les pays Cette percée, réelle en termes polités ho pump 
cours des matiè ἣν quiessu- pays endettés de poursuivre sur la voie  ciées selon l'offre et la demande, elles νης τές. — les pays lati : md pr hernie ce Ἀν banques ratd ester réenioes 
rent souvent l'essentiel des ressources Fassaïnissement, aux créanciers οἵ implicitement que leurs i — continuent de rembourser Τοβοιάτο es 1 y pl de la dette, Roses £ 
extérieures 5᾽ ré _ us mas rer seront jamais plus qu'ils ne reçoivent. . le gr ar nd Lot gr : L 
sait chute apporter les nouveaux Capitaux malgré : Ὁ sauvetage - LP 
cours des de base, flambée des le tiersmonde a un urgent besoin pour La fin de cette fiction se conjugue à La montée des tensions sociales dans error qu lisser sur le bord du chemin des pays ἀ εἰς 
taux ἃ dans le sillage de [ἴα στε faire repartir la machine Q la recherche de bilans plus équilibrés, à des nations qui ne voient plus l'utilité de transfert de risque A dont les mérites seraient établis eu 
imposée par les Etats-Unis : L'assentiment, tardif des Etats-Unis, a la multiplication de provisions sur leur dette aux pouvoirs publics et, par ΒΔ même, fonction de simples critères stratégi- no) LA 
ν᾿ ὶς HT ET: - 
Evolution de la dette de δ ας δυο 
Trois plans sur la table ve ’ ΝΕ ri 
Une centaine de e plans » des- monétaires du pays débiteur, et croissance du NB | eur 2 πεν 
τ τ τ eme | “ἀπ 
portée politique, trois d'entre eux rêts aux benques après la conver- ὉΠ Rated coins 11200 SE ARR FAR 
domineront les débats à venir, Ceux sion de dettes en obligations, sans ὍΝ 11855 AE 
du Japon et de la France, lancés à  décote préalable. L'autre fonds, ak- RTS 
quelques jours d'intervalle en Sep-  menté par des recettes à l'exports- tata 
tenbre 1988 et celui des Etats- tion des pays débiteurs 
Unis, annoncé le 10 mars 1989 par  rermboursement du capital de la Η Ξ 
le secrétaire au Trésor, dette, rééchelonnée aux termes Lui * 
ro rot art d'une négociation entre créanciers Pie 
La Compagnie Malienne des fibres textiles Dur CS nie de ἜΗΝ se as 900 : 
(C.M.D.T.) domiciliée ΒΡ. 487 à Bamako, Répur- banques commerciales αἱ SCORE ions re serait τσ 
blique du Mali, lance un appel d'offre pour la de leur gestion h cri οδου à Γαβοοιίοη, au agi du mm Ÿ ..-. 
construction à Koumantou (Mali) : | dagh, on πατεῖ, de pays k ἰῦπου (Ts, me grain, cod art τ 
-- d'une usine d’égenage de coton-graine. disle étudie le cas du Maroc. Leur Parier de ere sn 
Le dossier se décompose en quatre lots dis- Docu fondamental ent NP © bart, mis les pays industriels de ES 
Ϊ ἢ | — l'endettement en introduisant l'OCDE, représentant quelque 64 % 
üncts : , de al 600 | 
une garantis publique et multilaté- cette allocation, ver PU 
e lot n° 1 : GÉNIE CIVIL rale entre créanciers privés et débi- leur au fonds de garantie. Seralent la 
. e lots n° 2 et 3 : CHARPENTES teurs, ainsi assurés du paiement du capi- ue 
e lot n° 4 : BATIMENTS DE SERVICE - ANNEXES Les ayant en fait admis ‘21, Mais surtout des intérêts de la 
pe eninn £ : que la τοιδῆτό de leurs créances ne dette, les banques créancières Ÿ -. 
Financement : Caisse centrale de coopération économique. seront jamais recouvrées, ἢ leur est 2Cceptent d'échanger une part de Fe 
Délais : date limite de remise des offres : 31 mai 1989 ἃ 10 ἢ. proposé d'en échanger une part leurs créances moyennant une 400 É 
L'avis d'appel d'offres détaillé peut être retiré auprès de la contre l'assurance de versements décote ou de réduire les taux d'inté- “2 | 
CM.D.T. à Bamako οὐ auprès de la Ci Française pour le dévelop- réguñers des paiements au titre du rétexdgis des pays débiteurs. Ξῶ Du 
ment des fibres textiles (C.F.D.T.). 13, rue de Monceau à Paris capital comme des res- — L'initiative américaine : ᾿Ξ 
. Tél. : 43-59-53-95. : Do du D me ς 
Le dossier d'appel d'offres peut être retiré aux mêmes εν PE νκώ pe han rlie hr Bray» 200 us 
adresses contre remise d'un chèque certifié de 2400 F, ou ent au gré de l'offre et de la prévoit j'utissation d'une part des SE, 
120 000 FCFA établi à l'ordre de la C.M.D.T., B.P. 487 Bamako demande. Sur le marché parallèle de ressources du FMI et de la Banque ui. 
al. la dette, qui s'est créé ces demières mondiale pour la garantie d'opére- 100 Rs, 
années, er Line tiers tions d'échanges de dettes, - 
à 40 centimes pour 1 franc nominal. bosse par l'augmentation du capital 0 SOCIAL 
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votre 205 norte ὩΣ νον PPS ETS | cu: ange ana Sr, 
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τὸ ᾿ no En attendant la télévision à haute définition 


ὌΝ JVC va lancer le nouveau magnétoscope S-VHS 


are ΣΙ Les jours du magnétoscope plénitude de ses moyens, des 0 
ἜΣ | ‘VAS (Video Home System), en settes spéciales S.VÈS étant rells vendis en quartorzs ans) 
RE | _- re a ερτρπρν près eee Ainsi, : στ : 
| -.de quatorze ans, les Etats-Unis (été 1988), 86 un apparcil de ce type au mois 
comptés. à ( 988), ι 


τ | ansées, le τόνοιμθξω de pPlusicurs SECAM français et an PAL alle- τῇ outre, de prise Spéciale Υ ἃ 


évolutif, (luminance, ) pour 
- avènement, vers la 2CCueillir le branchement d’un 
| Ἷ : S-VHS. Et la prise 
on «8: » k pr ji αας à haute définition sur écran de rap- dont ces Herr org sont 
"pas encore de la haute défini- Port 16/9, de type cinémascope. de qualité, D'où ἴα nécessité d'à 
-..,, tot cela Ξ Les ter un boîtier ial Deuxième 
τῆνον δια progrès introduit par le ποῦς concurrents inconvénient : le HR-S 5000 5 est 
ἘΝ... de JVC, derront sivre cher (près de 17 000 francs), 
La le seront tous les magnétos- 
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Nouvelle crise 
chez Chaffoteaux et Maury 


᾿ rene rm ects en grève pendant près de quatre 


Ἢ 
᾿ 
58 


il 


ff | 
d 
Β 
à 
Ι 


δ᾽ 


" Ἑ ment écartant tout risque 

Cette société : de vi est dépôt de bilan pendant que se 
ins Msn déroule la négociation avec un 

en décembre dernier par M. Danton Primaire Ou repreneur. 

Se était le troisième du genre pour res- Car c'est bien Là que se situe la clé 

Cr tructurer cette société, qui réalise un de l'avenir de l'entreprise. Le der- 


LL 


Mes D en πε tee des 

rieuc tes-du-Nord), qui  inopiné de M. Dan ui 

emploie actuellement mille trois cependant un titre de € conseiller et 
L'annonce de un rôle dans les négociations 


Sous lin puison du ΓΤ ΝΣ Ε, Ch. 
: SOCIAL 
᾿ - Ὁ οὐ σε, LA VIE DANS LES ENTREPRISES 


Intéressement aux performances 


=: SN et aux résultats chez Unimétal 


“τ τι ὅθ notre correspondant 


Un «plan οἱ" ϑοϊῖου quafñité» va être établi chez Unimétal, fixent 
à de ἵν des outils, de consommation, de délais 


d'intervention sociale), le 
minimum d’insertion Cr a 
* connu à [a R£Ewnion un succès fou- 
droyant. Au point que le γνώτω 
son 


coût. En effet, au 15 mars, 
5000 demandes avaient été 


Ἢ . La sonmms Ι à ! 
les mairies 3 Cr ee ses Ἢ fixée annusliement 
Ent jade chorale. le arr | | rié identique, pers hérarchisée 
est sée Î slle 
quelque 800 mülions de Ι “ensemble représentera au πίη 
€ francs par an. masse salariale, dont 3 % pour l'intéressement aux performances. 


Ce nombre exceptionnel de @ Un comité d'entreprise devra être calculée sur la base 
antérieure. 


demandes enregistrées entre coûteux. — Bar-Lorforge 
30 janvier et Je 15 mars s'explique société sidérurgique cat 
Sisément. Avant les Lg 


5 : ᾿ | ᾿ = breux en raison du chômage structu- 
Ai | rel que connaît rie (35% de la 
PRE TRE oo ᾿ Ξ pulation active). 

Ὁ ὃς ΠΝ . "Devant ἴδ coût prévu. le gouverne- 
Ronan 5 mént a dépéché sur place M. Ber- 
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présentent le colloque 


LE FINANCEMENT 
DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


Mercredi 26 avril et jeudi 27 avril 1989 
Université Paris Dauphine 


au programme 


> Le panorama en France et à l'étranger du financement de 
l’enseignement supérieur 

> Partenaires et usagers : leurs stratégies à l’égard du 
financement 

> Les grands programmes universitaires. de la Commu- 
nauté européenne 

Ὁ Le management et la gestion des établissements 

> Les conditions de l’évolution du financement de l’ensei- 
gnement supérieur. 


avec la participation de Lionel JOSPIN, ministre d'Etat, 
ministre de l'éducation nationale, de la jeunesse et des sports. 


Inscriptions-renseignements-programme 


EJA Formation Véra-Couturier. - 26, rue Vercingétorix, 75014 Paris 
Tél. : (1) 43-35-01-67 
Télex : EJA 203 918 F. Télécopie : (1) 43-20-07-42 


avec le concours de la Commission des Communautés européennes 


UNE NOUVELLE PIECE 
DE COLLECTION EN OR 
OU EN ARGENT. 
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100 ans de la TOUR EIFF 
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à l'assemblée générale ordinaire 
dividende de 22 EPS Fées Dom à moments des Sen 


d'affaires est er 15. μὲν ἐὺ Κα 

μίρρανύντ ΤΥ δ τ auenEe à 5 D'én cite 
Pour Je court tcrme, le résaltst financier attendu ds placement des fonds 
propres dégagés sensiblement compenser la contribution de la bran- 
ξὺε iformstique ἃ part 'Intetecinique dans 1 réuiat nt consolidé 
groupe. 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 


 45-55-91-82, poste 4330 de 1 for raie tecimalogique de 


matique et de la microélectronique 


L'exercice 1988 a été marqué par l’absorption de Sicommerce dans le cadre 
du rapprochement entre les sociétés du Groupe Courcelles et celles du Groupe Arc Union. 
La fusion a été réalisée avec effet rétroactif au 1er janvier 1988. A cette occasion, Prétabail-Sicomi 
a pris la dénomination de Prétabail-Sicommerce. 


Engagements de crédit-baïl : + 12,7 Ὁ 


L'activité de crédit-bail a connu un développement sensible, avec 249 millions de francs de contrats 
signés (221 millions de francs en 1987) ; il s'y ajoute des reports de signatures sur 1989 pour plus de 
100 millions de francs. alors qu'à la fin de 1987 tous les contrats négociés avaient pu être sipnés avant 
la clôture de l'exercice. Le total des immobilisations brutes en crédit-baïl atteint 2,15 milliards de 
francs, en progression de 5,2 %. 
Patrimoine locatif : 2,3 milliards de Ὦ 

Simultanément, la politique de développement d’un patrimoine locatif à haut rendement sur des 
emplacements de qualité ἃ été poursuivie et confortée harmonieusement par l” de Sicom- 
merce, dont le patrimoine était essentiellement constitué par des locaux commerciaux. En 1988, 173 
millions de francs d’investissements nouveaux ont été réalisés, portant le montant des immobilisa- 
tions brutes à 1.417 millions de francs, en progression de 15,1 51 7 pers pen à LR ΤΑ Va ee Ce ce 
patrimoine peut être estimée à environ 2.3 milliards de francs -comportant notamment 54 % de 
bureaux et 21 % de locaux commerciaux ce qui fait apparaître, par rapport à sa valeur nette au bilan, 
une plus-value latente de 1.120 millions de francs. 


Rendement : 9 Ὁ 
Le bénéfice net ressort à 236,2 millions de francs. Le Conseil d'Administration proposera à 
l'assemblée générale, qui se tiendra le 30 mai 1989, de distribuer 201,5 millions de francs, soit un 
dividende de 94 F (91 F au tie de l’exercice 87). Les actions créées en rémunération des apports de 


Sicommerce recevront 65 % de ce dividende. En consolidant Omni-Energie, le bénéfice du groupe 
est de 239,9 millions de francs. 


La capitalisation boursière de Prétabaïl-Sicommerce atteint, avant détachement du coupon, 2,3 mü- 
liards de franés ; elle est du même ordre de grandeur que la seule valeur estimée du patrimoine locatif, 
sans prise en Compte de la valorisation des encours de crédit-bail. Elle correspond à un rendement de 
9 %. 


Le Conseil d'Administration du 23 mars 1989 a renouvelé le mandat de Président Directeur Général 
de Monsieur Josepb-Camille Genton. 
| ARC UNION MANDATAIRE 
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RÉSULTAT SOCIAL ἘΝ FA 
Le résultat social courant 5 s'écablit à 74,1 millions de francs contre 39,1 en 1987. fre πα A ILE A πος 


celui de J'exercice 1987. -heçi ss Re ἊΣ Cette importante progression a pour Origine : | 
Le conseil proposera à l'assemblée la nomination de M. René Massing Ga Pres moe Écangires millions - l ité de filiales, dont les fonds propres ont ἔτε accrus les années préc£- CS EE 
comme administrateur. SE ΙΗ ΤΕΣ 7). É dent,  ἀϊσετῖσααε na iridende, ; 2 CE 
Maillet ἃ ioformé le conseil existence, entre la Finencière du a poursuivi sa itique avestissemen recherche - aprise de participation dans ra oi , : CR ΞΣ 
Rond-Point, le groupe Rirau et Iubmêsne, d'un δκνετὶ ἰπθλεξ κοιμοιτιωη ναὶ en consacrant aux études propres 113,2 millions de francs, — l'amélioration quasi générale des dividendes perçus des autres fHiales. | mt τανε à * 
constitue un bloc de contrôle représentant 60 % du capital de la société. soit 9,9 % de sou chiffre d'affaires. ᾳ. Une charge d'impôt exceptionnelle, de 39,4 lions dé francs, relative à ἘΣ pins- me σα id = 
La cession des actions IN2 à Siemens, annoncée à la suite du conseil "La part du εἰδῆτε d'affaires réalisée à l'exportation atteint 15,6 value de 298 millions de francs réalisée en 1985 lors de l'apport des centres commer- ᾿ De Ε' 
d'administration du 17 janvier 1989, se fera sur la base d'un prix de 315 F Les commandes 56 sont Slorées à 1 123,8 millions de francs, soit me «τοῖο. ciaux à CEGEP, a dû être constatée à la suite de la cession de [8 totalité de la parti- Ἄν ᾿ Re 
per action ; la transaction est assortie de garanties et d’une de non- sance de 11,7 % dans l'année, supérieure an nivean moyen de croissance CRATNR CDS Cats Graine nl Ἐπ οὐποαυσθσν, D TOI mec ὧδ Fast, : 2 
concurrence. De Se ΤΈΚΝΟΝ, après ééments exceptionnels, ressort à 68,8 millions de francs contre 73,2 ca 1987. : τς 
Four Intertechnique, ἴα lus-raloe consolidée réeuitant de cette cesion, Les capitaux propres du gronpe M2 αυὶ Φειοναῖκαι 8 0). 65 moe 1} RÉSULFAT CONSOLIDÉ D ENS | 
ΤΩ͂Ν RP ες ΠΝ annexes sl fonds propres déqugés disponttles à Le résulent net coomondé total s'élève à 502 millions de francs contre 295 eu 1987. tie ἢ 
affectation du dividende au titre de 1988, proposé 2 ” l'éssentiel, per la plus-value ὦ πα 2 
de dividende et, afin de centres ieux À CEGEP en 1985; cette rap med 4 spl ne ent 
ἤει des titres CEGEP en 1988, &imi j; = se 
d'administre- a ΑΞ D 0 =. 
La baisse du résultat courant cousast conscfidé (150 miions So frames contre 17] en1987) σπ ΞΞΙΞΞΞΣ 
a pour principales causes, d'une part, la du résultat des Salins du Midi ἢ 
regroupement (conditions re ΤΕΤΜΤΟΝΣ ΠΡ ῸΡ ὉΒ ΤΡΕΤΝ δὲ ΒΕ] Ὁ5 ὈΡΒΡ poses δε, : 
damaime où, depuis 1984, le taux d'autre part, la sortie de EP du de consolidation (la cession ayant eu 


lieu en octobre 1988, ro an ag ni 
réduction des charges financières). 
de ne dun De pa 100 (750 millions de francs dont 


RE ne De σι may eu a rendn ible une 
réduction de l'endettement financier ag an) By 988 contre 
929 au PR? 


Le Conseil décide de proposer à P'Assembl£e générale, se tiendra le mercredi 
3 mi 1988, La detibatlon ras dividende de LU τὸ ἘΣ See po pme 
DA er pl namp ἐς 1ASU ar ci à τάμε το 
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5 Assembléc générale 


UNION FINAN CIERE DE FRANCE BAN QUE 


RESULTATS 1988 


Le Conseil d’ Administration del'Union 
Financière de France Banque, réuni le 
22 mars 1989 sous la présidence de 
Philippe Geslin, a commenté ctanalysé 
l'activité du Groupe et les comptes 

sociaux pour l’année 1988. 
Alors que lon escomptait une année difficile à la suite de la crise boursière | "7 . 
de l’automne 1987, l'activité du Groupe a été satisfaisante ; ainsi, les As 
capitaux recueillis et les engagements d'épargne souscrits en 1988 ont | - -. - 
marqué, avec un total de F 6.851.149.000, une progression de 9,9% par ᾿ 
rapport à l’année précédente. 
Les actifs gérés ou suivis pour le compte de la cdientèle s'élevaient à 
F 19.517.929.000 au 31 décembre 1988. Cette progression, de 41% sur 
l'année antérieure, est consécutive à la valorisation des actifs mobiliers 
autant qu'à l'activité commerciale. 
Le bénéfice de l’Union Financière de France Banque, société mère du 
Groupe, s'élève à F 159.568.257 contre F 165.861.856 pour l'exercice 1987 
qui bénéficiait d’un profit exceptionnel de F 40.987.000 {cession de l'im- 
meuble de la rue Newton). 
Le bénéfice consolidé après impôt s'établit à F168.640559, en augmenta- 
tion de 17,2% par rapport au bénéfice de 1987. - 
Le Conseil d'Administration proposera à l'Assemblée Annuellela distribu- | : 
tion d’un dividende brut de F 28,50 par action, se décomposant en divi- 
dende net de F 19 et avoir fiscal de F 9,50; en 'PREMÉRAUOR de 19% sur 
l'exercice précédent. 


SANS ἡ ΓΘ ΒΟ τα RES PP 2 


RAM II AN DIRES EN 


RéuniLe 22 mars 1985, sous La présidence de Daniel Degnen. Je conseil a arte » | sean) 
les comptes de l'exercice DES τ ᾿ a 
Le encours bruts ent progremé de 7 649 mous de francs à 8 776 me de f ss “ on αν 
francs, L'activité a διέ forte dans le domaine des prêts aux professionntn de LUE Sr MR 
bilier ; elle s’est, au contrairé, pour les préts à mo sa AR Β ne SR “re 
réuni le 23 arrêté FONTAINE α΄ ἀεμαδειδο Po μι nef isation ct d'équi lancé x Ε mn ON Ce na 
d'Intertechmique, mars, & ivant l'exécution du ati CE. νὰν AGE NT 
les Comptes de l'exercice 1988 Qui Bout sons à l'amenbiés générale en coopération étraite avec sa maisos mère, la Mutuelle sSRirancs Le L ν . δ ορα ἤσο ον 
ordinaire convoquée poar le 20 juin. mb , là Banque curopécane a enCOrE AE SAS τῇ ST . τ ῷ Ὡς 
effort ἃ ce tre σα 1968. Le résultat d'exploietion dé copain en ne. | Se CL : το α΄ 
systèmes : 7,2 millions de comparable dermer. : CPE ᾿ | ΕΝ . * 
_ le chifire Falfaires FT α διῶ de 872,1 millions contre 809,8 en 1987, Une p immabière de 66,9 milions ὡς francs à διέ mal Fe ES D 0 ner Tee ἤρα 
soit une progression tecr millions francs, faire - : Ὁ : 5 ἬΝ = 5 + tte . 
— Le montant HT des commandes reçues, de 960,1 millions contre 847,2, divers. Le tal de pères ocre ur τσὶ UE qu de τ be Porté à Roi Ξ - . LR CE 
soit une progression de 13,3 % ; le carnet de commandes, de 357,8 millions face aux conséquences des -. LS ον ὅς ἑὰς FT UE 
contre 767 ; 65 millions de francs. ΜΡ de leur οδιξ, à 269 ἄε ἢ ἌΝ ΣΝ τ Le. τὸ "4 si 
les propres, de 75,8 millions contre respectivement Les charges exceptionne élèvent, mihons de francs, : sr, ΠΟΥ Fe = 
a7R 87 Rd cine data: mn. l'escreie SPP τα cher RL Vas non μανία des is gear τε de PE τ' 
— La marge brute d'eutofinancement, de 165,9 millians contre 147,2, soit favoriser ua allégement des Gt τὸ Pa Ν ‘és dat “Ὁ 
respectivement 19 Ὁ et 18,2 % du chiffre d'affaires : trouvera ainsi amoroée dès h V'élève à 5,2 millions de francs comte ET ἢ ει ae τ 
— ἰε résultat net, de 61,5 millions contre 51,3, soit respectivement 7,1 98 Au total, le résultat net TS SES où groupe passe, de son. PR ΣΝ - : 
et 6,3 % du chiffre d’affaires. 28 bts de francs l'an demier. Le 1 Ε προς : | “ἢ 
Poer la branche mformatique : οδιδ, de 0,4 million de francs à 15 millions de francs, mA us" . χὴν τ. ᾿ , 
ste chiite d'affaires ΕΓ a 606 de 1 140,1 milices contre 1 012,8 αἱ Γ GROUPERHE [] SOGÉTÉBE | :: ii: 
1987, soit une progression de 12,6 % ; [1988 | r . ον nc DIE F 
— le montant HT des commandes reçues, de 1 123,8 millions contre APPORTER A INZ DE NOUVEAUX MOYENS 1 1988" } τ τς Co mt τ 
1 005,8, soit une progression de 11,7 % ; TECHNOLOGIQUES, COMMERCIAUX ET FINANCIERS RCHEOI ER : Ξ = ne “OU 
— les Etudes propres, de 113,2 millions contre 104,9, soit respectivement POUR POURSUIVRE SON EXPANSION ,. ἢ“ Smet te Ὁ - US RÉ ον. «πὰς Ὁ ἴω 
9,9 % et 10,4 % du chiffre d'affaires ; EN FRANCE ET AU PLAN INTERNATIONAL. HR sa a en 
— La marge brute d'autofinancement, de 161,4 millions contre 153,9, soit 5 ur + . + τ d LS vod 
respectivement 14,2% et 15,2 % du chiffre d'affaires ; - ns a π τ -ν τ Les τῷ 
— le résultat net, après amortissement de 2 millions d'écart d’acquisi- ᾿ : ὦ ΣΝ de US LR 
ὅσα, a té de 26,3 mâlins contre 32,4, soi respectivement 2.3 % οἱ 32 % : à > : ; Re rue 
 Camaliiés du sh nn du prit : Es La | ms du D ΟΣ 
PL Ed ro ΠΣ ΤΣ ee D De AE Re 
— le montant HT des commandes reçues, de 20529 millions contre du ξ nr RE ες | D πρῶ 5’ De 
1 848,2, soit une progression de 11,1% ; 1 EE . σεν ΝΠ | A 
— les études πε 59 πθραν ns TR tree - RARE AL A LS 
25% 497% dt εῆϊτν d'air . ΜΗ RE ἃ Ἐν 
brate d'autofinancement, de 322,1 millions contre 297,1, soit aïleurs, Siemens AG a fait part au conseil des Bourses de valeurs - 5 ro Due pres ν Rd UN ΠΩ 
τεροςμεααι [56 ὅντε [65 4 ἀα τϊηῃε ais ἐν κα γα Peso bo nel Le. : PR ἘΜ ΠΝ Re ts se le , A [Ξ 
amortissement de 2 millions d'écart αἱ Bourse de Paris permettre que de nombreux actionnaires rue Pme LS TEEN CA . ς πόσο ἢ 
tent associés à elle au futur de l'entre- CROISSANCE DES RÉSULTATS αὐ ον 2: :᾿Φ κε τὰ 
ce Po ταιροούνεαιει 42 κοὐ 4% γα rue part La ET PROJET DE RESTRUCTURATION ‘| AOL is Lo. 
MIntertechni ésaltat pet du groupe s'est élevée activité ἐπάτει 1088 A HENin DES ACTIVITÉS IMMOBILIÈRES ει τὺ : 
τ du 12 1987: la corne de Le branche αἱ F " “Ὁ rl ongæar tn ᾿ mn + # 
ps en ue Ὁ » 
de 59,9 _ contre 50,4 : celle de la branche informs- Re rond an C4 Fous ἜΣ 
Ramen£e à une action, le part d'Intertechnique dans le résultat net du Le Conseil d'aémhtstration ion de CLH-Compagrie La Hénin s'est réuni le 24 mars ᾿ ΣῊ, ἐπ 
est de 82,45 F; en 1967, elle était de 7838 F: : le nombre d'actions 1989 pour arrêter tes comptes sociaux et consolidés de l'exercice clos le 31 décembre νιν 
δὰ Ἰήκτῖσας en 1988 et 1987. 1988. me 
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Conjoncture 
Baisse de l'indice 


ralentissement ds l'offre de monnaie. 
Industrie 

Bons résultats 

pour la chimie française 
PAT CES 


francs, en augmen- 
tation de 4,2 % sur 1987. Les 
exportations ont progressé de 
14,2 Ὁ à 130,6 milliards de francs, 
moins vite que les importations dont 
le valeur s'eat élevé à 108,2 milkards 
de francs (+ 16,6 %). Début février, 


Kards de dollars (30 à 60 milliards de 


Chevron, Eastman Kodak, John- 
son and Johnson, RJR Nabisco, 
Archer Daniels Midiand et Mercator 
(banque d’affares de cette dernière} 
devraient ainsi s'implanter dens des 


-de Gorki, i, s'est finalement retiré des 


Paiements extérieurs 


Le déficit britannique 


Le commerce extérieur de la 
été 


pétro- 
de 18 mälions 


Prix 
+ 0,2% en mars 
pour la RFA: ᾿ 

Les prix de détal en RFA ont aug- 
menté de 0,2% en mers, selon les 
chiffres et de 2,7% en 


provisoires, 
un an (mers 1988 à mars 1989). En 
février, les prix avaient augmenté de 
0,3% par rapport à janvier (+ 2,6% 
en un an) et de 1,1% en janvier par 
rapport à décembre à cause du relè- 
vernentt de certaines taxes, 


COMMERCE 


Au cours des douze derniers mois 


Un Français 


sur dix a eu un litige 


en matière de consommation 


Pig moon 


du professionnel Ceux qui 
n'ont eu de ferment, 
cas de an, appel, dans 32 % des cas, 
à une orpanisotion 


les travailleurs sociaux est «€ 


voit 


combler les dettes en cours. 


Îles échéances représentent entre 75 % et 100 96 des 
revenus}, et les trois quarts des usagers des services 
sociaux connaissent à un moment ou à un autre le 
problème du dossier étabñ par l'Association départe- 
mentale d'information eur le logement (ADIL) de la 
Gironde. Le premier facteur d'endettement reste 
l'accession à la propriété, suivie par les dettes de gaz 
et d'électricité, pepe end urine de 


également apparaître des prëts personnels 
DR ne CHR D IC à 2 par 


æ),k 4%) et la 
(8 3), coms ju rd 
D C%) n'ayant que très 


4 effectué d 
(1) er ma ectué auprès d'un 
du 17 février au 3 mars 


Une enquête en Gironde sur l'endettement des ménages 
« Payer pour la maison qu'ils n’ont plus... » 


En Gironde, près d’une famille sur trois suivies par 
lourdement 


endettée » 


En accession à la propriété, 84 90 des ménages ont 
moins de quarante ans, et 55% ont une charge de 
remboursement supérieure à 30% de leurs revenus. 
Une famille sur trois avait eu, avant d'accéder à la 
propriété des difficultés financières, dues souvent à 
des dettes de loyer. 

L'évolution de la situation de cinquante familles 
déjà étudiées en 1980 montre que dans un cas Sur 
quatre les difficultés ont abouti à la vente de la mai- 
son, ce qui n’a en rien réglé les problèmes financiers 
puisque les familles ont dû faire face à un relogement 
cet dans certains cas doivent continuer à payer pour 
la maison qu'ils n’ont plus ». 


CONJONCTURE 


Les prix en France 
Hausse de 0,3% 
en février 


provisoire de 
L'indice s'est inscrit à 175,2, contre 
174,7 en janvier, sur la base 100 en 
1980. En un an (février 1989 
À février 1988), la hausse des prix est de 
%. sur les trois derniers mois 


CUIR DA SENS A 
un δῶ 
de la bouc τὶ ἘΒ coms Br 


% ea un an Les automobiles automobiles ang- 
mement de 1,2% en un mois, et 
36% en un en, contribuant pour un 
deni-dixième de point à la hausse de 
0,3 æ de février. ἢ 

© Les prix Later rater Romane 

ont augmenté ea un mois 
et de 5% en un an. Principales hausses : 
les services liés à l'utibsation des vébi- 
cales privés et les hôtels, cafés, restan- 
rants et Cantmes. 

L'indice de février se ressent de la 


hausse des prix des pétroliers, 
7%en | un mois et 


dE 73% en un am 
73% an. Les tarifs 
ans quant à eux, la y 


PÊCHE 


Les négociateurs de Paris 
et d'Ottawa 
sont proches d’un accord 


Une semaine après la remise par 


le médiateur, M. Enrique Iglesias, 


de ses conclusions aux 
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régler l’autre volet — très délicat — 
du contentieux, à savoir la délmita- 
les deux pays et notamment entre 
l'archipel français et l'Île cana- 
dienne de Terre-Neuve, perticulière- 
ment défavorisée au plan économi- 
que. 

Ce tribunal sera composé de cinq 
juges professionnels dont un français 
et un canadien d'ores et déjà 


n'avait 
ΞΕ ΤΗΣ ΤΟΣ 
au matin. 


F. Gr. 
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Effort d'harmonisation sur les marchés à terme d'instruments financiers 


NEW-YORK, » ARIS, παν À ua me A 
MATIF SA et OMEF lancent ensemble rer | damr Second marché vs. 
un nouveau produit cosicuihe de |} vamme |Oe | one | vaucus ns 
Le ΓΕ Pour la troisième journée cons6- ἣν ἐμ βιμιιοιον rem pré. ᾿ ns : 
Conseil du marché ἃ terme partenaires, pour la plupart des ban- cative, la hausse ἃ 6t6 au rendez. | 2ccéléré la voile, le mouvernent, Mods. Ts PRE τοις 
{CMT) a autorisé, mercredi ques, sont presque les mêmes, vous à Waïl Stroct. Mais dercchef rentes dès l'ouver pre pi Scatans ... 28 2. Laisse ne EE 
29 mars, le d'un nouveau Le protocole d'accord it UNE le mouvement s’est ralenti Après ture (+ 0,13 ‘%}, ἢ ne devait pas BAC sossscounnunr “Ὁ 2 Lonse ..-. vumuns don) vrun # 
contrat, le BTAN — 5 ans (Bon du Le oo avoir évolué irrégalièrement au voi- ν ‘per ἰδ suitn. Vers ὃ Oumxhyk Ame, ..} 622 52 ἱμιδαυ, Mars | .... 246 
trésor annuel normalisé). Ce nouvel  jé'gestion du marchésclonsa techni. | Paie emédenedesegmt | 13 heures, Bi mes Le lement 1 © 
instrument financier permettra aux que propre. Les négociations (acqni- lement, en majorité, hissées nn avance de 0,19 %, À BORA .............ὃ] BED 5e : CTYC NN τον 750 
gestionnaires de trésorerie d'étendre tions et ventes des contrats) se au-dessus. À la clôture ΠΣ te mcliepet he Ὁ ἂν" | 2 518 Max 21520 | 25 
leurs possibilités de couvesture sur  fe-ont Ἵ ou télépho- i ἦ Ὁ s'écabiaenit j 2228157 PnanE hu nées été deux À ἢ chusriym ||... τῶν ΓΗ tps cerf ere ΜΗ 
es risques liés aux taux d'intérêt Ce τὶ et non à la criée comme (+ 5,98 points). Le bla général a | sois plus nombreuses Que les baisses δύνα | «τος LL} ἀνμδίεμέαι......} |: 20. 
produit leur donnera la possibilité de Let le cas sur le MATIF. OMF à δ᾿, d'une façon générale. les belles | ἢ Cette) 550 es On GR Fe. munnnet .... 301... 
ht ioiemeneallgrr- rh rs me les calculs des | 1960 valours traitées, 739 ont | vsleurs de !s cots ont continué à Er bare NE δες Pa sserrnanares mn |" 
le ges dE sms our D le re es Docs γι por Re reprendre rs αν ον ΟΑΤΩ. -.....« 4... ἊΝ Sul ὑπάκαῃ IC 8 Fa 4 he 
terme, et le Pibor — trois mois ds marge et des dépôts de garantie. τ geot, L'Air quide. CEqie Bat ΡΣ: 1: . Ἀπδκῖδο ...} 302 . 35 ᾿ 
ε base offered rate)  MATIF SA, pour sa part assurera ἴα Selon les professionnels, lo mar- | Mais Κὶ faut cire aussi qu'en mao CEGAD «......... ὃ: & Pole Fhpacé | «ταν 4 
pour le court terme. c'est-à-dire les ché reste dans πῶο phase ascension- | rité les gains n'ont même pes atteint CEGEP. ..........} ...- 26 ‘| πρυγα Κροθδε. | 22. 34 
Les modalités exactes ct sa date finencies ( ea ot or eh πὸ πὸ here CE Cmmane DS ΤῊ ἬΣἰ médeEmelg | … ἰ 2250 
Lg mr . marges et pe Inent par les ordinateurs de nou- | réouverture après quatre jours de ὕπο d'ONG «| .... ΠῚ ϑεδοιο Matignon | ---. δι΄. 
début du mois d'avril Toutefi lun ou veaux programmes d'achats. Mais | chômage, avait paru reprendre vis, GALL ..........} .... Β2 ΒΟΒΡΙΝ..........] .... “8. 
cette annonce apparaît d'ores et dé  l’yntre des marchés ils pourront r également | 56: retournée à son déscœuvrement. Si Comet use π᾿ 2680 OA ...--.......} 2 Ἂς 
comme une petite révolution Car rer sur celui de leur bon τα venu dn front des statistiques avec la SSF n'a pes Du, Où pes voulu, Condorume ........| «ue 8.6 D #00 ἘΦ 
concilie deux marchés jusqu'à pré accord basé sur une chambre de publication de l'indicateur a ἐδ. Publier les chilires des transactions RS RE 20 τ αΡ ρα β βῆ θοτὴ Mas Île 
sent rivaux — MATIF SA et ΟΜῈ compensation unique, devrait être le (lecding indicuor) pour février. | Se Peu on eur le AM Else D T0 ne ΤΩ Ἢ 60 | 48. 
— et consacre l'unité de La place. Le début d'une véritable coopération dertier est on baime de 0,3% | ment mena) Sur peu mois de [πεδάνανοννν 077 | 1000 ST deg | … 

ν k plus ancien, avait vu, .espectant comme prévu. La menace inilation- | 1 mütard de francs pour les seules Dedls ........... À .... 5e SORMO -... ἽΝ 723 
περ διε 2PPa μη» entend-On, tent à OMF qu'à niste paraît donc s’Eloigoer. valeurs françaises, ἢ est à pou près Eléons Βα | .... 87 DES ............. ΜῊΝ 
raître à côté de ln, au début de MATIF SA. Les deux sociétés pour- ᾿ ᾿ cortein que ce mercredi le volume des Byoies des 8ε 2185 PismmadorFiakd Bycn) | .... 2 
1988, un marché élecin 280 rajent fre cette hermoniss. | "ni Demos cn renfo | transactions s'est réduit comme une μα ner me [a een. mn 
ciant des produits voisins tion en tentent d'unifier deux titres contre 146,42 mi- peau de chagrin. ΨΚ BEF): ὦ 5. ὩΣ ΣΝ" «us = 
comme les contrats à (erme Su Contrats sur indices boursiers très ions la encart gr ou Bt ΓῚ νέαι. ὅπ ἰ 24 
indices boursiers. En octobre ge τὸν de Fallure un peu vop folle de New. | Dé) -- DE Mean 
nier, après avoir reçu Le label de  FOMF 56 et le CAC 40. Mais ni doux focreucs peroissent jouer cons | RM. ἢ 22 LA BOURSE SUR MINITEL 
τ officiel» OMF décidsit Qi ne veut pas dire uniformité, Ὅσας ἀν | Gus | | le marché, ἢ y ἃ d'abord les incerti- sernrnaee # | 
rat sa gamme le pouvoir πὰ tr de d'ancggedpee ne — out PR ᾿- L 06-15 TAPEZ 
BTAN, Ce que fit dans le même des Produits propres dans dos 31 118 | | res des frances des sept pus grande ntm -...} .... in © LEMONDE 
temps MATIF SA. vient d'ailleurs d'obtenir l'agrément Si ἐν | | pars incusmioloés (6 7). Νά ne ook Re 

Aussi, fisalement conscient quels ὡς autorité de marché, le CMT, M3 178 | | déciion d'ordre monétaire sers ris. Marché des opti 
place parisienne n'était pas assez μους lancer nn autre contrat sur les à En second eu, les professionnels options 
grande pour la concurrence de deux feux à court terme, mais à dimen- 41 718 | évoquent les vacances pescaiss, ès le 29 mars 
contrats identiques, les οἰοπὶ : αὶ M trois 411 décalées dans ἰδ région parisienne par . a 
scspomables de ces cryauinnes πιοῖς. ᾿ “ repport à le fête de Piques elle- Nombre de contrats : 13734 pa ὶ 
décidé d'harmoniser leurs pos 42] 5] πῦον Res Ὁ ἘΜΕΨΕ ΗΡΟΘΌΘΝΝ : 
2 Ἢ DOMINIQUE GALLOIS. 2} ἢ du ralentissement de l'activité. Et, 
EE 1] DU) | Rata τ un 
C4 8 72 # = ὁ 1 63 quelques-uns parlent de nouvelles dernier dernier ΠΡ ΠῚ dernier 
Les autorités fédérales américaines | 6e | entente a mme | Line | @t ME 
A 1 XT+ τι asasansesacenes 30 | 
prennent le contrôle τ open | De) de 
CES Φνακνα 155 
de la deuxième banque du Texas Me nn) 36 
Les ele fées amér dun ἀς προ sien Dept [ LONDRES, mmm= | TOKYO, mm ? nn « 
caines s = : Eten sevuascesensse 
prendre Je controle de vings éblls fédéral qui garantit los dépit des Pause Deuxième record he τοῖα : 
FA sur vingt- ’à ἢ Gé φυσκπαθΜ αι 
cinq appartenant ἃ MCorp, δὶ τὰ chareber des acqu οὐδ | emmené | οὐ τι Emncent n me 
deuxième bancaire du Texas, 165 banques passées sous son L Foot- | veau record pour la deuxième 
de sie a clôturé en progrès de 1,2 point, | séance consécutive, L'indice Nikier 
MCorp, qui compte quatre-vingt à 2071,7. Le niveau d'activité est | a 8agn6 88,85 yans (+ 0,27 5). à ΓΕ 
six agences, et dont les actifs sont ne Aou τοῖο moins forte que Pelé do : La RS 
estimés à 15,4 milliards de dollers, a | Street conte ME | πῆς τ ΟΣ umés durant laquelle lo RE RP ἐν Σ᾿ ne ee 
accusé une perte de 903 millions de ion du déficit de la balance | baromètre de Ia de Tokyo Nombre de contrats : 40 850. πεν 
dollars en 1988. L'intervention du Ἢ courants bri avait bondi de 430,92 yens, à 
FDIC -— qui pourrait atteindre cn février de 1.7 milliard de Evres a ere ." 
2 méliarde de doll, selon des ans | (18 mr Fancsa κέ μας ς΄ Sur ταὶς jours, hum in CT 
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Φ l'inventeur 
des « bonds ». — Michas! Mil- 
ken, l'inventeur des obligations (Shi, bow100:31-1281) . ᾿ 
«pourriss » («junk bonds 5), utik- Indice général CAC . 4429 453 
séss à grande échelle aux : (SE, êase 1000: 31-12-87) 
rises, 5 διό inculpé, mercredi " Indice CAC 40 .. 163538 164330 
29 mars, de délit εἰ πιά at d'extor- dégagé, en 1988, un résaltat laboratoire pour les blo-activités à (OMR, bass 100: 31-12-81} 
sion de fonds par une chambre consolidé du groupe) Courtabœuf {Essonne). Ses Indice OMF 50 .. 46288 46477 


ers ont été 


NEW-YORK (indice Dow Jones) 
Industrielles ....227534 229152 


7 MF. pour les mêmes motifs. ἢ s’agit de Himont ot la Chine dans le paly- 

Le réeukat courant connaît son frère, Lowell Mlken, également établi à 41,70 F, contre 34 Feu  propyièns — La firme à | TOKYO 
grossion de 10,70 % et s'établée à | employé de Drexsl, et de Bruce Now- 1987 (ajusté après division du américaine Himout Inc. filiale du 29 ποῖ 30 κυπε 
145 265 000 Ε contre 131 ΖΟΟ 00 F | Peru. ancien courtier de cette firme. titre par 10), soit une progression groupe italien Ferruzxi, ἃ INülkiceï Dos Jeuss 3273728 2282613 
pour l'exercice précédent. C'est la plus grosse affaire boursière de 227%. Le conseil d'adminis- une société commune avec un Indice général ... 2479 14533 

ner 2 es Sel nee Le pnéale du ἐς. mel de miques chinoises, Internetioual 

pur: - Ὁ Ἶ ECS 

fbunon ἃ ego lp deux ans, di Ro Ne Lo, fixer le dividende à 10 F par i Petrochemical ξ 
121 710 392,50 F 85,09 & | Celui-ci savait été contraint par la action au titre dc 1988, contre Ltd ([MPEL) pour la fabcication 
du bénéfice soumis à obligation de ἀπ. | Securities Exchange Commission 8,50 F l’année précédente. Le y aux Etats-Unis. 
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" développer on 
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Les modalités ne sont pas connues, dn groupe (2241 ) sc pour la fabrication de films, fibres 
mais l'ERAP, société d'Etat détanant sa com et produits manufactorés ἃ buse 
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